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Les musees de societe : problemes d'une documentation 
specifique a travers 1'etude du Centre de documentation 

de la Direction des Musees de France 

Madeleine BARNOUD 

RESUME : Le Centre de documentation de la DMF (Direction des musies 
de France), cree en 1992, rassemble une documentation importante sur les 
mus6es de soci6t6. L'6mergence de tels mus6es est fortement prise en 
compte dans la nouvelle structure de la DMF, mais implique, au niveau du 
Centre de documentation des priorit6s et des choix d6licats, & la fois par 
rapport ct un double public aux exigences differentes et parfois 
contradictoires, et par rapport <h Taccroissement exponentiel de ces musees. 

DESCRIPTEURS : Mus6e ; Soci6t6 ; Ethnologie ; Frangais ; Centre de 
documentation ; Fonds sp6cialis6 ; Dossier documentaire ; Objet; Art 

ABSTRACT : The documentation Center of the Directorate of French 
museums, established in 1992, gathers a large documentation on social 
museums. The emergence of such museums is strongly taken into 
consideration in the new organization, but involves, as regard to the 
documentation Center, defining priorities and selections, both in respect of a 
double public whose requirements may be different and sometimes 
conflicting, and of the exponential increase of these social museums. 

KEYWORD : Museum ; Society : Ethnology ; French ; Documentation center 
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INTRODUCTION 

La multiplication des mus6es qui transforme le paysage frangais est due, 
certes, aux mutations de la societe, mais aussi a 1'histoire des musees 
frangais, qui contient tous les ferments de l'6mergence d'un type de mus6e 
dit de soctete. 
Les sociologues ironiseront sur le travail de deuil et le d§sir de mort qui sont 
£ 1'origine de tels mus6es, certains allant jusqu'd parler d'une ancestralit6 
compensative; mais au moment OLI 1'Europe est elle aussi le lieu 
d'affrontements ethniques, qui font voler en 6clats plusieurs 6tats, 1'enjeu est 
peut-§tre plus important qu'il n'y paralt, et 1'existence et 1'affirmation de lieux 
ou les hommes pourront & la fois faire le lien avec leur pass6, retrouver, & 
1'echelle d'une region, ce qui fait leurs particularites, et 6ventuellement 
participer au devenir de cette r6gion, peut §tre synonyme d'§quilibre et de 
paix sociale. 
Le nouveau Centre de documentation de la DMF (Direction des mus§es de 
France) s'insere parfaitement dans cette demarche, en 6tant le point de 
rencontre de lecteurs, qui sont essentiellement des professionnels, et des 
musees. 
De cette rencontre ne peuvent nattre que des 6changes fructueux pour le 
devenir des musees frangais. 
La premî re partie de cette 6tude, s'attache § d6finir ce qu'est un musee de 
soci6te a travers une §tude historique. 
La deuxieme partie montre en quoi la Direction des mus6es de France et son 
centre de documentation ont d faire face tous deux a des missions nouvelles 
et parfois contradictoires. 
La troisteme partie comporte l'6tude des dossiers documentaires, qui 
contiennent une partie importante des documents concernant les mus§es de 
societ£; elle 6tudie le classement actuel et les modifications a y apporter pour 
rationnaliser a la fois le travail du personnel et la recherche des lecteurs. 
Enfin, la derntere partie se propose d'organiser une collecte r6guli§re des 
documents, par l'§tablissement d'un plan de travail. 
Elle cherche aussi a limiter les ouvrages relatifs aux musees de soci§t§, en 
examinant les priorites, et surtout en prenant en compte 1'existence d'un 
double public. 
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I: LES MUSEES DE SOCIETE : histoire, evolution et avenir 

Avant de definir ce qu'est un musee de societe, de vcir en quoi 1'ecomusee 
est une forme exemplaire et aboutie de ce type de musee a un moment 
precis de 1'histoire sociale francaise, il nous faut retracer brievement 
1'historique des musees frangais : ce concept de musee de societe est un 
concept resolument contemporain et volontariste, mais il a son origine dans 
la genese des musees frangais. 

1 : HISTOIRE MUSEALE FRANCAISE 

En effet, cette dichotomie fondamentale, a existe des la cr6ation des 
premiers musees frangais, meme si aucune doctrine n'etait elaboree. Cette 
opposition divise encore aujourd'hui les mus6ographes tenants de deux 
conceptions opposees du musee. II n'est pas question ici d'un combat 
d'esthetes, mais precisement d'un debat de societe. 

A : origine des musees de societe 

Des l'origine, meme si le terme musee de soci§te n'est pas employe, on 
distingue les musees acquerant les oeuvres sur des criteres esthetiques de 
ceux qui au contraire s'appuient sur les sciences humaines et considSrent 
Tobjet pour sa valeur scientifique. 
La distinction essentielle se fait entre les collections d'art -le terme beaux-arts 
est apparu en 1752- et les autres. 
La premiere generation des mus6es franpais est issue de la Revolution et, d 
part ie CNAM (Conservatoire national des arts et metiers) et le Museum 
d'histoire naturelle, ne comporte que des musees des beaux-arts et des 
antiquit6s. 
Au dix-neuvieme siecle, trois domaines etroitement lies d fhistoire de la 
societe frangaise sont d Corigine des musees de societe : 1'ethnographie 
etrangere, les musees d'industrie et 1'ethnographie regionale comprenant 
aussi le folklore. 

ethnographie etrangere 

Celle-ci, qui prend place dans les musees frangais, et parfois dans des 
musees clairement d6finis comme mus§es d'art par exemple le Louvre, est 
une consequence directe de 1'expansion frangaise, notamment de 1'expedition 
d'Egypte. 
Le Mus6e d'ethnographie du Trocad6ro a 6t6 ouvert, en 1879, en partie grace 
aux efforts d'Edme Jomard, ancien ingenieur geographe de l'exp6dition 
d'Egypte. 



Mais si de nombreux scientifiques portent une grande attention a ces 
coiiections d'ethnographie non-europeenne, cette demarche nest pas 
exempte chez d'autres d'arriere-pensees economiques : cette decouverte de 
nouveaux pays permettra de d6velopper 1'industrie et ie commerce frangais. 

Certaines expositions temporaires jouent aussi un role dans 1'evolution 
des musees en France : ainsi, les expositions universelles ont une demarche 
a la fois pedagogique et scientifique; elles soulignent le contraste entre le 
Nord et le Sud, 1'Occident et 1'Orient, affirment la primaute du Nord 
industrialise sur Ie Sud primitif, et justifient ainsi le maintien de l'Europe sur 
ces regions pour des raisons essentiellement economiques elles aussi. 

/es musees d'industrie 

Les musees d'industrie sont parfois directement lies aux expeditions 
etrangeres, comme par exemple le Musee du dessin industriel a Mulhouse, 
en rapport avec le comptoir de Pondich6ry et la cr6ation d'indiennes. 
Plus generalement, ceux construits aux alentours de 1850 ont un rdle de 
vitrine de 1'economie frangaise, et beaucoup se trouvent. dans des villes 
manufacturieres, Lille, Lyon, Saint-Etienne. 
lis reproduisent les particularites de l'industrie de 1'epoque, savoir-faire et 
artisanat, et les appellations traduisent ces particularites, par exemple le 
Musee d'art et d'industrie de Saint-Etienne. Art est ici employ§ au sens de 
technique. 
On assiste en meme temps a une institutionnalisation de ces musees: les 
associations et ies chambres de commerce qui les faisaient fonctionner sont 
peu a peu rempiacees par les municipalites et TEtat. 

ethnographie rGgionaie 

Paralleiement a la creation des ces musees dlndustrie, 1'ethnographie 
regionale se developpe, mais s'interesse surtout aux metiers agricoles et 
artisanaux. 
Les musees qui rassemblent ces collections d'ethnographie regionaie ne 
sont des institutions populaires ni par leur origine, ni par les objets 
conserv6s. 
En effet, ceux qui en sont a 1'origine sont des notables urbains, conservant et 
rassemblant des objets artisanaux, qui ne sont plus fabriqu6s depuis 
longtemps, et dont ils pressentent la disparition conjointement au mode de 
vie qui les a produit. 
Ce pourquoi, on a pu 6crire qu'ils 6taient de "v6ritab!es mus6es 
d'ethnographie qui exposent des systemes d'oeuvres repr6sentatives de 
certains etats de cuiture caracteristique de soci&es locales d€termin£es 
dans ia fidelite aux regies de leur discipline scientifique"\ meme s'il s'agit la 
d'une analyse de la fin du vingtieme siecle. 

1.CU!SEN!ER. Jean; le Debat, mai-aout 1991, no 65 
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Ainsi, a 1'oppose des musees dlndustrie, qui voulaient demontrer que la 
capacite grandissante des hommes de produire des biens aliait de pair avec 
un renforcement de leur puissance, ces musees d'ethnographie frangaise 
r6gionale ou locale -Mus6e breton, Quimper, 1896, Mus6e alsacien, 
Strasbourg, 1902, Musee savoisien, Chamb6ry, 1911- savaient que ce qu'ils 
conservaient etait appele a disparaTtre. 
D'ailleurs, cette valorisation des cultures regionales debute aiors que 
1'enseignement du frangais s'etend, c'est-a-dire que disparaissent ou 
s'affaiblissent les dialectes regionaux , et que se renforce le centralisme de 
1'Etat frangais. 

B : ethnologie et museographie 

C'est le Musee d'ethnographie du Trocadero, dejd a 1'origine de la reflexion 
sur la fonction du musee par rapport aux collections d'objets rassembles a 
l'6tranger, qui va se trouver au centre d'un nouvel essor de 1'ethnologie d 
travers une certaine museographie. 

/e Musee d'ethnographie du Trocadero 

Ce musee rassembie les aeux ethnographies, 6trangere et frangaise. 
En effet, en 1884, la Salle de France, contiguS au D6partement 
d'ethnographie exotique, est ouverte. Elle servira de base au Musee national 
des arts et traditions popuiaires, cree par decret en 1937 (mais realise 
seulement en 1968) en meme temps que le Mus§e d'ethnographie devient 
Musee de l'Homme. 
Celui qui a ete a Torigine des musees de societe, Georges-Henri Riviere, etait 
Ii6 aux milieux surr6alistes, et d 1'occasion de la pr6paration d'une exposition 
d'art pre-colombien, en 1928, dont il redigera le catalogue conjointement avec 
Alfred Metraux, il fait la connaissance de Raul Rivet, alors directeur du 
Musee du Trocadero, qui lui propose le poste de sous-directeur, pour 
coop§rer a une relance du Musee. 
Paul Rivet avait fond6 avec deux autres universitaires, Lucien Levy-Bruhl et 
Marcel Mauss, Tinstitut d'ethnologie de Paris, en 1925; il etait par ailleurs 
professeur d'anthropologie au Museum d'histoire naturelle. 
Sous leur impulsion, le Musee du Trocadero deviendra un musee-laboratoire 
& la fois lieu d'exposition, centre de recherche, conservatoire et §tablissement 
educatif. 

dGveloppement des expeditions 

La d6marche ethnographique etait alors indissociable de la demarche 
museographique : on allait chercher les objets qu'on exposerait plus tard, 
dans des exp6ditions soigneusement preparees. 
Ainsi, Georges-Henri Rivtere encouragea le montage de 1'expedition Dakar-
Djibouti, puis la mission Sahara-Soudan. 
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Marcel Griaule, specialiste de 1'ethnie Dogon, qui dirigeait la mission Dakar-
Djibouti, avait propose dans son cours des 1926 des instructions d'ethnologie 
descriptive tres detaiil§es. 
Au retour de ces exp6ditions, on r6pertoriait, et on archivait scientifiquement 
ces objets, dont on savait qu'ils seraient bientdt le seul temoignage de 
civilisations qui allaient disparaTtre. 
Mais le principe d'expeditions accompagnees de collectes sera bientot 
etendu a la France, sous forme d'enqu§tes, compl6tees par des 
questionnaires de recherche. 
Ce qui va motiver les enqu§tes sur le territoire frangais est la premonition que 
la civilisation agraire et artisanale des pays europ§ens est aussi menac§e de 
disparition que ces civiiisations africaines. 
C'est donc une demarche semblable § celle accomplie plus ou moins 
consciemment par les musees r§gionaux du d§but du siecle, mais elle 
s'accompagne d'une demarche comparative avec Tethnologie etrang§re. 

ethnologie frangaise 

Georges-Henri Rivi§re, ami de Levi-Strauss et de Leroi-Gourhan, et qui 
travaillait deja sur les objets rassembles pour le Musee national des arts et 
traditions populaires, appliquera plus tard les classifications de Leroi-
Gourhan aux galeries scientifiques de ce musee. 
Des enqu§tes pluridisciplinaires en France sur Thabitat et le mobilier rural et 
traditionnel ont lieu en 1941 et 1942 sous la direction de Riviere. En 1947, il 
creera d'ailleurs avec un groupe d'ethnologues, d'arch§ologues et d'historiens 
la Soci§t§ d'ethnologie frangaise, reaffirmant ainsi le principe 
d'interdisciplinarite appliqu§ dans les enqu§tes. 
Cet engagement scientifique se doublait d'un engagement id6ologique. 
En effet, en dotant en 1937 Tethnologie de moyens financiers et 
institutionnels, le Front populaire confirmera la mission de Tethnologie : le 
Mus§e de 1'homme et le Musee national des arts et traditions populaires, ne 
seront pas seulement un observatoire des societes minoritaires et opprimees, 
de l'int§rieur ou de l'ext§rieur, mais devront aussi avoir un rdle 6minemment 
pedagogique par la collecte et la presentation scientifique d'objets 
representatifs de celles-ci. 
C'est cette double orientation qui est encore aujourd'hui contestee par les 
adversaires des mus§es de soci£te : en effet, mettre en sc§ne ces soci§t§s, 
parce qu'elles etaient menac§es de disparition, c'etait affirmer que ces 
societ§s avaient une culture, et refuser d'une certaine mani§re d'§tablir une 
hi§rarchie, m§me si la d§marche ethnologique n'§tait pas d§nu§e 
d'ambivalence. 
D'autre part, attribuer un rdle clairement p§dagogique a un, voire d deux 
mus§es nationaux, cette d§marche se voulant exemplaire pour 1'avenir, c'§tait 
sortir le mus§e de son role traditionnel de lieu de recueillement pour esth§tes 
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C'6tait ne plus en faire le territoire r<§serv6 a quelques uns, mais un endroit ou 
"1'homme Hnalement en ces musees de l'homme rende a l'homme ce qu'il lui 
a pris".2 

Rivet, Mauss et Rivfere 6taient tout d fait conscients que 1'ethnologie, par le 
regard qu'elle porte, modifie ce qu'elle regarde et prend donc part § l'6volution 
de la soci6t6 ou elle s'exerce, et cela correspondait aussi £ leur engagement 
politique. 

C : 1'objet consid6r6 comme document 

Ce qui.diff6rencie essentiellement les mus6es de soci6t6 des mus6es d'art 
est le refus de considerer 1'objet pour sa valeur esth6tique; c'est aussi la 
volonte de I'ins6rer dans un ensemble. 

/es 6quivoques de l'ethnologle 

Cette distinction n'est pas toujours facile a faire, d'autant plus qu'elle s'est en 
premier lieu exerc6 sur le territoire privil6gi6 de 1'ethnographie 6trang6re 
qu'6tait 1'Afrique, ld O£J le regard europ6en, mdme s'il se voulait scientifique, 
n'6tait pas denu6 de pr6juges esthitiques : Georges-Henri Rividre etait un 
artiste -il avait compos6 des oeuvres musicales- proche de Breton, Leiris et 
L6vi-Strauss, et aujourd'hui encore l'art et 1'artisanat africains r6sistent ct la 
s6paration occidentale entre fonctionnalite et esth6tique. 
Cette equivoque n'a d'ailleurs toujours pas disparu de la mus6ographie 
d'aujourd'hui, comme en t6moigne cette r6flexion d'une participante du 
Colloque de Mulhouse : " Bien sQr, nul n'est emp€ch£ d'avoir une jubllation 
esth6tique devant un lit clos breton, un batik mulhousien, une linotype du 
Quercy ou un puits de chevalement du Nord,... et nous sommes nombreux 
a la partager. Mais c'est au titre de la m4moire collective que leur mise en 
mus£e est ou a difinie 3 

Mais ce rejet du critere d'esthetisme impose alors a la fois une scenographie 
rigoureuse, et la mise en situation de 1'objet dans un ensemble, options qui 
furent prises d£s 1'origine par les ethnologues-mus§ographes du Mus6e du 
Trocadero -ceux-ci reprochant au mus6e traditionnel la perte d'identite et de 
signification § laquelle il condamne les oeuvres qu'il expose- et qui vont 
engager durablement la museographie de ce qu'on n'appelait pas encore les 
mus6es de soci6t6. 
De la m@me fagon que certains pays r6sistent d cette documentation de 
1'objet, certaines sciences tendent aussi des pi6ges : ainsi l'arch6ologie sera 
mise en sc6ne diff6remment, si on la rattache aux beaux-arts ou aux 
sciences humaines. 
Enfin, les premiers musees regionaux ont et6 constitues avec des objets qui 
n'6taient £ l'6poque pas fabriques en s6rie et 6taient & la fois des documents 

2 Formule de Georges-Henri Riviere, citee dans La museologie selon Georges-Henri Riviere 
3 VAILLANT, Emilia, Les musees de societe en France, Musees et societes, p.16 
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et des chefs-d'oeuvre, bien que produits artisanaux, qui pouvaient rivaliser 
avec ceux contenus dans les mus6es d'art. 

les classifications 

Cette documentation de 1'objet s'appuie sur des classifications, dont 
1'utilisation renforce 1'orientation scientifique prise. 
En 1829, Jomard, alors conservateur de la bibliotheque du roi, avait 6tabli un 
plan de formation des collections ethnographiques. 
En 1896, S6billot et Landrin, l'un pr6sident de la Soci§t6 des traditions 
populaires, 1'autre conservateur de la Salle de France au Trocad6ro 
d§finissent le domaine de 1'ethnographie r6gionale. En 1914, Van Gennep 
6labore une m6thode scientifique pour la collecte des objets ethnographiques 
et pour justifier Texistence des musees comme lieux d'§tude; 
Les expositions universelles ont aussi tente de presenter syst6matiquement 
les thdmes expos6s, et nous avons vu que Marcel Griaule avait r6dig6 des 
instructions pour les exp^ditions africaines. 
Enfin, Yvonne Oddon met au point un syst6me d'instruments documentaires 
pour le Mus6e de l'Homme,oCi elle est bibliothecaire. 



2 : LES TRANSFORMATIONS DE LA SOCIETE FRANCAISE ET 
LEURS CONSEQUENCES SUR LES MUSEES 

Si les mus§es d'ethnographie sont 6troitement Ii6s d l'§volution sociale, celle-
ci. en retour va forcement avoir un impact sur ce qui apparalt d§sormais 
comme une evolution irr6versible du paysage mus6al frangais. 
Ce qui est en cause, ce n'est pas seulement une fracture entre deux types de 
musee, c'est une certaine representation de la soci§te frangaise. 

A: ruptures sociales 

Ces ruptures interviennent £ plusieurs niveaux : la deuxidme guerre mondiale 
va marquer l'arr§t de 1'expansion occidentale, et va aussi, en bouleversant ies 
conditions de production, creuser l'<§cart entre societes rurales et societes 
industrielles. 
Mais les transformations d I'int6rieur de 1'hexagone, vont §tre encore plus 
radicales, m§me si les premieres prises de conscience n'auront lieu qu'en 
1968. 

transformations economiques 

Henri Mendras, dans son livre La seconde r§volution frangaise, situe cette 
cassure avec le pass§ entre 1965 et 1984, et la compare d la fois a celle 
provoqu§e par la R§volution frangaise et a celle cr§§e par la R§volution 
industrielle. 
Les effets vont etre aggraves par la crise qui au milieu des annees 1970 
frappe Tindustrie, particuli§rement dans les secteurs emblematiques que sont 
le charbon, le textile et l'acier. 
Mais la mutation n'est pas qu'industrielle, elle affecte toute la soci§t§ : aux 
friches industrielles s'ajoutent celles, agro-pastorales, provoqu§es par l'exode 
rural, de ce qui devient peu a peu le d£sert frangais. Parall§lement, se 
deveioppe une urbanisation galopante, caract§ris§e par 1'extension de 
banlieues et de villes nouvelles d§shumanis§es. 

rGsistances 

C'est ce qui explique une certaine r§sistance, m§me si au d§but elle est un 
peu confuse, qui culminera en mai 68, et qui d§bouchera sur des essais de 
mus§es communautaires et relancera 1'essor des mus§es associatifs, 
nombreux parmi les mus§es d'industrie et les mus§es r§gionaux du d§but du 
siecie. 
C'est & la fois une resistance des gens concern§s, a 1'invasion des 
montagnes et du littoral par le b§ton, un d§sir de citadins d§racin§s pour un 
environnement "vert" des m§tropoles, alors que ces citadins ne sont pas 
toujours conscients que cet espace est un territoire forestier agro-pastoral et 
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eventuellement industriel, fagonne par les generations anterieures, et non un 
espace vide. 
C'est le malaise d'une societe qui a atteint un haut seuil de productivite, qui 
ne pense plus voir & nouveau des guerres sur le sol europ6en, et qui pourtant 
se sent en desarroi. 
On peut, sans jouer sur les mots, remarquer que c'est une soci6t§ qui a 
perdu ses racines, ou les individus ne peuvent plus se situer, ni par rapport 
aux autres, ni par rapport au passe, donc au present. 
Cette rupture, qui affecte le quotidien, va susciter des tentatives pour r6tablir 
des liens entre le pass6 et le present, tentatives qui vont tout naturellement 
etre prises en charge par une partie des mus6ographes, parmi lesquels on 
retrouvera sans surprise Georges-Henri Riviere, qui va d6sormais faire ecole. 

B : le nouveau paysage museal frangais 

Cette appellation de mus6e de soci6t§ ne s'est pas impos6e d'office. Les 
noms de musee de civilisation, mus6e de memoire, mus§e d'identite, 
designent des types de musee procedant de la m§me demarche, mais cr6es 
a des epoques differentes. Ces denominations se situent 6 un niveau 
superieur de concept, par rapport £ des d6nominations plus precises, 
quoiqu'encore tr6s globalisantes, que sont les mus6es d'ethnographie, les 
musees d'art et de traditions populaires, les musees techniques et 
industriels, les musees d'histoire, les musees de site et de plein air, enfin les 
6comusees. 
La caracteristique de cette notion de musee de societe, outre de ne pas etre 
institutionnelle, est que les frontieres n'en sont pas nettes : il existe des 
musees d'histoire et d'ethnographie, qui sont aussi des musees regionaux, 
les mus6es techniques et industriels sont aussi des mus6es d'histoire, etc. 
Ces denominations sont recoupees horizontalement par des statuts 
differents : ils peuvent etre prives, relevant d'une personne ou d'une 
fondation, publics, relevant de 1'Etat ou de collectivites territoriales, national, 
classe ou controle, ou ne relevant d'aucune de ces categories. 

dispersion territoriale 

Ces musees, s'ils perpetuent un mode de fonctionnement mis en place par 
les musees d'ethnographie, ne se trouvent plus seulement a la ville. 
En effet , de nombreux musees se sont install6s sur les lieux m§me de 
1'activite qu'ils veulent representer: certains ont ete crees directement apres 
la fermeture d'un lieu de travail ou un d6p6t de bilan. Cette localisation, 
aberrante pour un musee des beaux-arts, est vraiment une des 
caracteristiques des musees de societe, on trouve des musees en pleine 
campagne, en site industriel, ou en milieu portuaire, par exemple le Port-
musee de Douarnenez. 
Cette dispersion territoriale est aussi une cons6quence de la d6centralisation 
-1'Etat a pris conscience des problemes engendres par un centralisme 
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excessif- et de l'inter§t que 1'administration a montr§ directement pour le 
paysage et ses transformations, en organisant notamment en 1983 la 
mission photographique de la DATAR (Detegation a l'am§nagement du 
territoire et a 1'action r6gionale), qui prenait aussi en compte 1'existence d'une 
arch§ologie d§sormais industrielle. 
Ces musees enfin participent beaucoup plus d la vie quotidienne, dans la 
mesure ou souvent 1'objet ou les installations expos6es ne quittent pas leur 
lieu d'origine. 

variete des mus£es 

Mais le musee de societ§ a acquis en se developpant sur tout le territoire 
frangais une diversite et une complexite certaines. Ces divers musees 
peuvent §tre differenci§s par leur fagon de considerer 1'objet, et a ce sujet, 
nous citerons ces quelques lignes du directeur du Mus§e de plein-air du 
Quercy, Jean-luc Obereiner4:"... voyons bridvement comment op&rent les 
diverses categories de mus£es sociaux. Prenons pour cela un objet 
conducteur: la cafetiere, digne piece de mus4e s'il en fut, avec sa variabilite 
morphologique, sa richesse d6corative, les savoir-faire qu'implique son 
usage, son role dans la sociabilitS familiale et urbaine, son profond 
enracinement culturel et son fondamental exotisme. Le mus£e technique 
prefere enlever une jeune et belle cafetiSre, gobSe vivante. Le musde 
ethnologique, sensible au v6cu, la pr6f€rera mQre et riche d'exp€rience, 
tandis que le Mus&e d'Art et Traditions Populaires, franchement 
necrophage, se d&ectera du cadavre d6ja bien empoussi6r6. Enfin, 
l'ecomusee, dans sa goinfrerie boulimique, d6vorera, avec ia cafetiere, le 
foumeau, les tasses, les petites cuilleres, les paquets de cafe, /e sucre, le 
buveur, sa femme et ses enfants. Rappelons enfin, bien que ce soit hors 
sujet, que le Musee de Beaux-Arts aurait fait rechercher une cafetiere 
selectionnGe pour sa purete genitique, afin de fabsorber avec delicatesse 
au terme de rites sanctificateurs soigneusement mediatis6s 

Ainsi un certain type de mus6es apparalt a la fois exemplaire du mus6e de 
soci§t§, et indissolublement li§ a l'§poque qui l'a vu naTtre : l'§comus§e, & 
l'int§rieur ou a l'ext§rieur d'une autre structure, le parc naturel r§gional. 

C : ecomusees et parcs naturels 

Les parcs naturels rtsgionaux et les §comusees sont deux op§rations 
consid6r§es comme solidaires et compl6mentaires d l'6poque de leur 
creation. Cetait une tentative pour tenter de creer une prise de conscience de 
liens indispensables entre la soci§t§ frangaise et son territoire, cette derni£re 
paraissant menacee de destructuration et de perte d'identite culturelle. 

4 Cuzals, musee de plein air du Quercy, Musees et societes, p.71 
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/es Joumees de Lurs 

En septembre 1966, le groupe de travail interministeriel des Parcs naturels 
regionaux, organisait, £ Lurs, des Journ6es nationales d'6tude. Parmi les 
personnalites invitees a reflechir au concept de parc naturel regional, se 
trouvait Georges-Henri Riviere, alors conservateur en chef du Mus6e 
Nationai des arts et traditions populaires. 
Ce concept est accompagne d une r6flexion ou Tenvironnement est envisage 
comme un systeme de relations dynamiques, impliquant inextricablement 
mode de vie et milieu de vie dans un cadre aux dimensions regionales. 
Cette reflexion se poursuivra reguli6rement jusqu'en 1972, et en 1973, 
Georges-Henri Riviere sera nomme conseiller permanent de la commission 
museologie de ia Conference permanente des parcs. 
On s'interrogea notamment, lors de ces Journees sur Tabsence totale en 
France des musees de plein air si nombreux en Scandinavie et en 
Allemagne, et qui permettent la protection sur place des 6l6ments d 
conserver et a exposer; on r6fl6chit ainsi d la possibilite d 'integrer dans un 
site en plein air un ensemble : fermes, maisons, champs cultiv^s et ce qu'on 
pourrait designer du terme de globalite de Tenvironnement, sans exclure de 
conserver dans les m§mes conditions un patrimoine industriel. 
C'est dans cette optique que seront cr66s les premiers 6comus6es, qui 
peuvent etre independants ou faire partie d'un parc naturel : iis procident 
tous deux du meme type d'approche, mais le parc naturel fonctionne plus a 
1'echelle d'un "pays". 

les premlers ecomusees 

Aujourdhui encore, il est difficile de savoir dans quel esprit etaient congus les 
premiers ecomusees, qui n'ont pas eu des 1'origine cette appellation ; en 
effet, le mot a ete prononce pour la premiere fois en 1971 par Robert 
Poujade, alors ministre de Tenvironnement. 
Pour certains, il n etait rien d'autre a 1'origine, meme s'il evolua diff6remment, 
qu'un sanctuaire OCJ l'on mettait en repr6sentation une soci6t6 terrienne 
artisanale ou industrielle en voie de disparition, c'etait en quelque sorte un gel 
mus6ographique. 
Les trois premieres structures illustrant ce concept, prirent place sur l'ile 
d'Ouessant, dans le Parc naturel des Landes, et au Creusot. 
Des 1968, S Ouessant, on installa le mus6e dans une vieille maison, la 
Maison des techniques et traditions ouessantines, et on mit en place pour la 
premiere fois un circuit museographique. 
L Ecomusee du Creusot fQt le premier exemple d'archeologie industrielle S 
I echelle d une micro-n§gion, install6 sur les lieux-m§mes ou I'activit6 
industrielle avait eu lieu, et avait cesse de fonctionner. 
Enfin, le Parc naturel des Landes fQt cree alors que le massif forestier §tait 
en pleine crise 6conomique et sociale. Le parc avait 6t6 congu comme un 
volet specifique de Tamenagement du territoire, donc d l'origine une 
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demarche parisienne, et d partir d'un ancien plan cadastral, on reconstitua 
bdtiment par batiment un quartier. En dix ans, trente-cinq batiments furent 
reconstitu6s, formant l'6comusee de la Grande Lande. 
Des premteres structures inspir6es par les Journ6es de Lurs, on peut 
degager des constantes et une dynamique qui amenerent a une definition 
evolutive de l'ecomusee. 

specificites et evolution 

On retrouve plusieurs constantes qui sont: 
-I ancrage territorial et la rtsference au pass§, donc la conservation sur place 
et la preservation (ou la reconstitution) d'un paysage, qui n'existe pius ailleurs 
-un fonctionnement en reseau; des 6quipements sont organises autour d'un 
centre permanent alors que des antennes developpent des thdmes 
specifiques, ces antennes etant aussi la consequence de cette conservation 
sur place 
-une participation importante de la population, sous forme autogestionnaire 
P°ur Le Creusot, en collaboration avec des §quipes de scientifiques pour les 
Landes, ces equipes representant l'interdisciplinarite tant pronee par l'equipe 
du Musee de l'Homme 
- une demarche volontariste d'agir sur les structures d un niveau r6gional, par 
exemple une aide au d^veloppement local par une exploitation nouvelle des 
ressources du territoire 
- enfin le developpement d'un tourisme intellectuel et non predateur 

Ces caracteristiques degag6es des premteres creations, et de celles qui vont 
suivre, montrent combien 1'ecomusee est rebelle a une d§finition 
institutionnelle, que ces inventeurs refusent d'ailleurs par principe. D6fini en 
1972 par IICOM (International council of museum) comme un mus4e 
specifique de l'environnement, l'ecomusee n'a en fait pas cesse d'evoluer 
depuis, pour aboutir a la definition qu'en donne, en 1980, Andre Desvall6es, 
disciple de Georges-Henri Riviere, dans l'Encyclopaedia Universalis d'une 
institution culturelle assurant sur un territoire donne des fonctions de 
recherche, de conservation et de mise en valeur d'un ensemble de biens 
naturels et culturels representatifs d'un milieu et des modes de vie qui s'y 
sont succede. 
En fait, on retrouve le concept de musee integral d6fini a Santiago du Chili 
en 1972 : ce n'est plus Tobjet qui est au centre des pr6occupations du 
musee, mais le sujet sociai, c'est-a-dire l'homme. 
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3 : L'AVENIR DES MUSEES DE SOCIETE 

Cette conception du musee a marque de fagon irr§versible tout le debat 
mus6al frangais en obligeant les uns, et surtout les autres, c'est-d-dire ses 
adversaires, a se definir de toute fagon par rapport a elle. 
Dans ce debat, force est de reconnaTtre que ces derniers n'ont pas beaucoup 
d'arguments a opposer, et que leur definition du musee ideal consiste surtout 
en une enumeration de ce qu'il ne doit pas etre. 

A : une evolution irreversible 

Cette nouvelle generation de musees a exerce une influence en retour sur les 
musees deja existants. 
Les musees d'art, qui suivant une tradition bien §tablie, refusaient les 
oeuvres d'artistes vivants, les acceptent desormais, mais ce n'est pas la 
seule transformation. 

une scenographie inventive 

La scenographie rendue necessaire a la fois par la nature des objets 
exposes, et par 1'exigence de les resituer dans un ensemble, un objet isole 
etant denue de sens, a deteint sur les presentations d'expositions des 
musees d'art, et, juste retour des choses, les responsables des musees de 
societe s'en etonnent, au nom m§me des arguments employ§s contre eux : 
s'il faut mettre en scene des fragments de poterie ou des objets fabriques en 
serie qui ne peuvent parler a la sensibiliti esthetique, est-il necessaire de 
faire Ia meme chose pour des tableaux ? 
Cette sc6nographie provoqu6e par la pr6sence d'objets ethnologiques 
techniques ou industriels, entrafne une nouvelle conception du mus£e, pour 
adapter le lieu a 1'objet, qui commence aussi d s'imposer au musee d'art par 
le biais de 1'architecture. 

/a fracture art/archeoiogie 

Le glissement de 1'archeologie vers les sciences humaines, a introduit une 
fracture a 1'interieur des musees, qui 6taient souvent d'art et d'archeologie. 
Elle recouvre aujourd'hui un champ beaucoup plus large que les beaux-arts. 
Elle est parfois 1'objet d'experiences qui doivent paraftre sacriteges d 
beaucoup, mais qui en fait traduisent que 1'exigence scientifique s'est aussi 
§tendue d l'arch6ologie. 
Ainsi, au Mus6e de plein air de Cuzals, on a proc§d§ a la reconstitution d'une 
(fausse) fouille archeologique d'un site de la fin du vingtieme siecle par des 
archeologues du cinquieme millenaire, pour d6montrer comment les th£ories 
scientifiques d'une epoque, ou 1'ambiance qui y regne sont parfois plus 
revelatrices de la personnalit6 du chercheur que de la v6rit6 historique ou 
prehistorique. On concilie ainsi les demarches scientifique et educative. 
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expositions temporaires 

Enfin, 1'importance des expositions temporaires est affirmee et s'est etendue 
aussi au monde des mus6es d'art. 
George-Henri-Riviere avait dejd utilise les expositions pour mettre en avant 
de fapon spectaculaire le Musee du Trocad6ro, 1'exposition sur le Sahara 
avait ete accompagnee d'un d6file de spahis pour 1'inauguration, cependant 
que pour celle de l'lle de PSques, on sortit une tete sacree sur la Place de 
Chaillot. 
Le musee est ainsi clairement defini comme un lieu d'exposition, et non pius 
de conservatoire seulement des objets collectes, c'est-a-dire qu'on affirme 
1'importance du public, puisque les expositions sont faites dans sa direction, 
ce qui n'est pas forcement le cas d'une pr6sentation permanente. 
C'est ce point de vue qu'a d6fendu recemment le responsable du Musee 
dauphinois, qui veut utiliser 1'exposition temporaire pour imposer une rotation 
aux collections permanentes, pour renouveler aussi le regard port6 sur ces 
collections. 

B : les options pour Vavenir 

Malgre tout ce qui rapproche desormais les mus6es de soci6te et les mus6es 
d'art, certains ne desarment pas. 
Ainsi, dans un article tres controverse, Edouard Pommier ecrit : "le mus$e 
n'est pas le lieu du bavardage politico-sentimental qui pretend 1'animer, ni 
des techniques vulgarisatrices qui pretendent le mediatiser. Le musee est le 
lieu de la contempiation et de 1'adoration"5 . Apres 1'avoir encore defini 
comme "le lieu ou peut s'operer /e miracle de la transcendance", il refuse 
qu'y soit etabli un lien entre la soci§t6 et 1'homme, et ne voit dans la 
presentation de "torrents d'objets" resultant de fouilles que "la peur maiadive 
de choisir". 
La distinction que la France est un des seuis pays a etablir entre art et 
artisanat, arts majeurs et arts mineurs, est aussi responsable de cette 
situation. 
Jean Cuisenier, ancien conservateur en chef du Musee National des arts et 
traditions populaires lance un cri d'alarme, car il lui semble que 1'Etat a 
deliberement choisi de privilegier Ies musees d'art au detriment des musees 
de soci§te. 
Actuellement, le Conservatoire des arts et m6tiers, qui poss6de les 
collections parmi les plus riches au monde, dans le domaine des 
techniques, ainsi que les musees d'histoire naturelle, sont § 1'abandon, le 
Musee de 1'Homme aurait besoin de credits. Les moyens consacres aux 
beaux-arts sont toujours sup6rieurs & ceux consacres aux autres musees. 
C'est aussi un choix culturel de donner tous les moyens au Louvre, ou au 
Musee d'Orsay. Ainsi, le projet du Grand Louvre est un projet gigantesque, et 

5 Proliferation du musee, Le Debat, mai-aout 1991, no 65 
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unique au monde, qui r§duit d'autant les cr6dits consacr6s a d'autres 
musees, m§me si le choix n'est pas ouvertement pose. 
On retrouve les consequences de ces choix culturels dans la formation du 
personnel charg6 d'acqu6rir et de g6rer les collections : les conservateurs 
sont majoritairement form6s a la discipline des beaux-arts, ignorant 
1'anthropologie et 1'ethnologie. 
Pourtant, les mentalites changent a I'int6rieur meme de 1'institution qu'est la 
DMF. 
Depuis 1985, ont eu lieu des r6unions de musees par th6mes, suscit6es par 
l'IGM (Inspection g6nerale des mus6es), et permettant des confrontations : 
mus6es de la mine (1985), mus6es de la mer (1985), 6comus6es (1986), 
musees d'agriculture (1986). 
Tous les responsables expriment la m§me inqui6tude, face & des structures 
peu classiques : la question du fonctionnement, que TEtat n'assure pas et 
que les collectivit6s locales n'ont pas toujours encore pris en charge. 
Les mus6es de site ont en effet souvent des structures particuli6res, ainsi le 
Port-Musee de Douarnenez, mus6e de site maritime et urbain, qui multiplie 
les contraintes, en collectionnant par exemple les bateaux. 
Paralielement, certains se sont regroup6s en association : Tassociation 
MusSes Hommes et Societes va symboliser I'interdisciplinarit6 de rigueur 
en r6unissant des conservateurs, des chercheurs, des ethnologues, des 
archeologues, des historiens et des museologues. 
Les ecomusees se rassemblent dans la FGderation des 6comusees (annexe 
1), les musees d'histoire du vingtidme si6cle dans I"Association internationale 
des musees d'histoire. 
Enfin, pour la premi&re fois, d l'initiative de la DMF, les responsables des 
musees de societ6 de France se reunissent en colloque a Mulhouse en 
1991. 

Ainsi, en d6cidant de d6gager la notion de mus6e de soci6t6, en lui attribuant 
des specialistes d rint6rieur de l'IGM, la DMF reconnaTt la transformation 
mus6ale frangaise. 
Le nouveau Centre de documentation de la DMF est fortement affect6 par 
1'emergence et la prise en compte de ces musees. 
Nous verrons, tout au long des pages suivantes, m§me si cela n'est pas 
systematiquement rappele, que les implications sont nombreuses, en termes 
de choix de documents 6 faire, de classements a 6tablir en tenant compte de 
la particularit6 des types de documentation produits par ces mus6es, 
exemplaires de ce qu'ils veulent §tre, et en posant m§me une interrogation 
sur 1'extension du domaine museal d prendre en compte. 
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II: LE CENTRE DE DOCUMENTATION DE LA DIRECTION DES 
MUSEES DE FRANCE 

L'ordonnance du 20 novembre 1944 portant reorganisation de l'administration 
centrale du Ministere de 1'education nationale institue une Direction generale 
des arts et des lettres comprenant notamment la Direction des musees de 
France (decret du 18 aout 1945). 
Elle est Theritiere de la Direction des mus6es creee en 1802 par le premier 
consul, Napoieon Bonaparte. 
Celle-ci, apr6s avoir erre presque deux cents ans § travers les bStiments du 
Palais du Louvre voit enfin ses services regroupes en un m§me lieu. 
Ce regroupement s'accompagne aussi d'un changement des missions et de 
Torganigramme de cette direction, principalement depuis Farrete du 5 aoQt 
1991. 

1 : LA DIRECTION DES MUSEES DE FRANCE 

A l'occasion de la reorganisation de la DMF., et du regroupement de tous ses 
services au 6 rue des Pyramides, la decision fut prise de cr6er un centre de 
documentation, commun a 1'ensemble des services. 

A : une direction restructuree et centralisee 

Avant que ne soit cr66e la DMF, il existait une Direction des musees g6rant 
les musees nationaux, alors que I' Inspection generale des musees classes 
et controles, qui en dependait, gerait donc en totalite ces derniers. 
L'arrete du 5 aoQt 1991, compl̂ te par celui du 12 janvier 1992 a defini 
1'organisation actuelle de la DMF et de ses differents services : ainsi que 
1'indique 1'organigramme (voir annexe 2), il y a desormais 

5 d6partements : 
-le departement des collections 
-le departement des publics, de 1'action educative et de la 

diffusion culturelle 
-le departement des affaires financieres, juridiques et generales 
-le d6partement des professions et des personnels 
-le departement de 1'architecture, de la museographie et des 

equipements 

2 missions: 
-la mission de la communication 
-la mission des relations europeennes et internationales 

et 

1'lnspection g6nerale des musees 
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Le regroupement des services dans le m§me immeuble est chargee d'une 
signification symbolique : ainsi Jacques Sallois, directeur des musees de 
France ecrit : "C'est une nouvelie direction des musees de France. aux 
missions tout a ia fois recentr6es et 6iargies, et prenant en compte 
1'extraordinaire essor actuel des musees, qui vient de quitter ie Louvre et de 
slnstailer rue de Pyramides. Tous regroupes, nous allons desormais 
pouvoir accompagner avec une efficacite accrue, la transformation du 
paysage des musees francais". (DMF. mode d'emploi) 

B: nouvelles missions 

La DMF doit s'interesser a tous les mus§es qu' elle gere, nationaux, controles 
et classes, de la m§me maniere, et definir une politique culturelle pour 
Fensemble des musees, quels qu'en soient les modes de gestion 
administrative. : elle a donc §t§ profond§ment r§organisee pour faire face au 
foisonnement de chantiers et de projets qui caract§rise le paysage mus§al 
frangais. 
La DMF administre 34 mus§es appartenant a 1'Etat , c'est & dire qu'elle en 
assure la gestion directe ou indirecte, mais elle ne se borne pas a cette 
gestion : elle etablit des liens avec des mus§es relevant de la branche 
Education Nationale : Museum national d'histoire naturelle, Mus§e national 
des techniques..., elle coopere avec d'autres musees appartenant a 1'Etat : 
Musees de 1'armee (Defense), Mus§e de la monnaie (Finances), Cite de la 
Villette (Recherche) etc. 

Efle assiste et controle au plan technique et scientifique, notamment par 
l'interm§diaire de 1'IGM environ 1200 musees des villes, des d§partements et 
des associations, et assure une mission generale d'orientation, d'animation et 
de coordination des musees frangais. 
Cela implique 2 consequences : un role important dans la politique culturelle 
d'amenagement du territoire, §tant donne le r6le croissant des collectivit§s 
locales - la DMF permet a 1'etat de jouer un role sous forme de partenariat 
equilibr§ avec ces derni§res - et le maintien du rdle de l'IGM, autrefois 
charg§e de la gestion des mus§es ciasses et contrdl§s. 

DMF et decentralisation culturelle 

Les mus§es en France se sont longtemps situ§s en dehors du mouvement 
de d§centralisation touchant 1'ensemble de 1'administration locale. 
S'il faut quand m§me reconnaTtre aux collectivit§s locales un rfile dans la 
definition et la gestion de la politique culturelle, il est necessaire qu'il y ait une 
coh§rence des r§seaux de mus§es, et que dans cette perspective, des 
grands p6les se d§veloppent, en somme, qu'il y ait une politique globale 
d'am§nagement du territoire mus§al..Seul un service ayant une vision 
d'ensemble des mus§es frangais pouvait assurer cette politique, et 1'Etat, 
pr§cis§ment a travers la DMF assure une assistance permanente de conseil. 



Cet am^nagement passe bien sQr par le cteveloppement du partenariat avec 
les collectivites locales, partenariat pas toujours evident, comme le prouvent 
les difficultes de 1'Ecole du patrimoine, ou l'on voit les collectivites locales 
refuser d'assumer la charge des 6l6ves conservateurs. 
De plus, a 1'initiative d'associations de conservateurs, plusieurs regions ont 
dejd mis en oeuvre des plans coh6rents de developpement de mus6es. 

Le rdle des DRAC (Directions regionales des affaires culturelles) est aussi 
prepond§rant, car elles doivent canaliser le d6veloppement du partenariat 
avec les collectivites locales : au nombre de vingt-deux, elles sont les 
services d6concentr6s du Minist6re de la Culture. 
Elles instruisent les dossiers de construction ou d'am6nagement des musees 
des collectivit<§s terrritoriales, elles g6rent les credits d§concentr§s pour 
l'achat d'oeuvres d'art. Or, des moyens sans 6quivalent ont 6t6 mis 6 la 
disposition des collectivites depuis la crSation des FRAM (Fonds regionaux 
d'acquisition pour les mus6es) et des FRAC (Fonds r6gionaux d'art 
contemporain). 
Un conseiller-mus6es est affect§ dans la majorite des directions regionales, 
relayant ainsi sur place la DMF dans sa mission de conseil. Place sous 
1'autorite du directeur r^gional des Affaires Culturelles, et en liaison avec la 
DMF, il met en oeuvre au plan rSgional, la politique de 1'Etat dans le domaine 
des musees 
Cela n'empeche pas l'Etat au travers de la DMF de continuer d assumer les 
responsabilites fondamentales que sont : la permanence, 1'inalienabilite et la 
protection des collections, le maintien et le respect du caractere scientifique 
de la profession de conservateur, notamment par 1'obligation de mettre d la 
tete des musees controles un conservateur diplome. 

maintien du r6le preponderant de 1'lnspection g6n§rale 
des mus6es 

Directement plac6e aupres du Directeur des musees de France, elle 
participe d la d6finition et S la mise en oeuvre de la politique nationale des 
musees, 
Elle assure une mission de r6flexion et de conseil sur les problemes 
scientifiques et techniques des musees; elle suit la r^alisation de projets en 
liaison avec les departements concern^s de la Direction. 
Auparavant chargee de la gestion des musees classes et contrdl6s, elle 
etend ses competences a tous les musees relevant de la gestion directe de la 
DMF, de sa tutelle et de son contrdle. 
Cela renforce le rdle scientifique de l'inspection. II y a une exigence 
d'appreciation, encore plus rigoureuse que par le passe, de projet scientifique 
de musee : la constitution, la conservation et la mise en valeur des collections 
des mus6es doivent correspondre d un haut niveau scientifique. 
Elle est devenue 1'interlocuteur privil6gi6 des collectivit6s territoriales, elle 
veille notamment ci ce que le r§seau des musees soit coherent sur 1'ensemble 
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du territoire, en ce qui concerne ies domaines de la conservation, de la 
museographie, de la restauration, des acquisitions, de 1'etude et de ia 
recherche 
Ces missions peuvent se d6finir en trois termes : inspection, contrfile, 
expertise. 
Ce qui traduit bien ses liens privilegies avec les regions est le fait que chacun 
des conservateurs et charges de mission de 1'IGM. se voit confier ia 
responsabilite de celles des vingt-deux regions frangaises qui n'ont pas 
encore de conseiller-musees. 
Elle fait appel pour 1'assister dans ses tdches aux 13 grands departements 
patrimoniaux des musees nationaux, et aux conseils scientifiques des 
musees de France dont elle assure le secretariat. 



2 : LE CENTRE DE DOCUMENTATION 

Celui-ci est administrativement rattache au Departement des affaires 
financieres juridiques et g6nerales. II a 6t6 cr6§ par I'arr§t6 du 22 janvier 
1992, et officiellement ouvert au personnel de la D.M.F. le 3 novembre 1992 
lors d'une journee "portes ouvertes". 

A : definition des missions 

La definition officielle, qu'on trouve dans "DMF mode d'emploi", stipule que " 
/e ceritre a vocation a regrouper 1'ensemble des informations sur ia vie des 
musees dans tous les domaines : architecture, museographie, collections, 
actions vers le public, personneis, aspects juridiques. II est ouvert a tous les 
professionnels des mus6es : conservateurs, documentaiistes, mtdiateurs 
architectes ,...et egalement aux professionnels du tourisme et de 
I'6conomie". 

On note donc qu aucun musee n'est a priori exclu, et que si une indication du 
Public externe est prevue, elle est assez restrictive, quant au champ 
professionnei concerne. 
On peut donc dire qu'il s'agit de rassembler et de mettre d la disposition du 
public 1'ensemble des informations concernant les musees de France, ainsi 
quun fonds d'ouvrages et de p§riodiques specialises en mus§ologie et 
museographie. 

II s'agit ainsi d'un domaine bien pr§cis, qui exclut les disciplines 
fondamentales telles que 1'histoire de l'art, 1'ethnographie, 1'archeologie etc. 
P°ur offrir une documentation sur la mus§ologie et la mus§ographie. 

Dans les informations concernant les mus§es de France, on privilegie: 
- 1'administration et la gestion des budgets 
- la museologie et la museographie 
- les collections des mus§es 
- la liste des expositions de tel ou tel musee, eventuellement par 

r6gion. 



Le personnel, en aoGt 1993, est constitue : 
- de ia directnce du Centre de documentation, conservateur de 

bibliotheque 
- d'un documentaliste, adjoint a la directrice 
- d'une attachee d'administration 
- d'une chargee de mission 
- d'une secretaire d'administration 
- d!une secretaire de documentation 
- d'un vacataire faisant fonction de magasinier 

B : creation et alimentation du fonds 

Le Centre a et£ constitue au d§part par les fonds de deux bibliotheques : 
- la bibliotheque de Tlnspection g6nerale des musees ciasses et 

control̂ s 
-.la bibliotheque du Bureau de 1'action culturelle et des 

enseignements 
II s'agissait donc de bibliotheques professionnelles fermees d tout public 
exterieur a ces deux services. 

Des fonds de ces deux bibliotheques ont et6 ecartes des ouvrages ne 
correspondant pas aux missions de ce centre : des ouvrages d'histoire de 
1'art, d'ethnologie et d'arch6ologie, des catalogues d'exposition. 

L'alimentation du fonds, a partir de cette base se repartit ainsi: 
- les acquisitions, prises sur les credits de fonctionnement du 

Centre (500000 francs, qui la premiere annee, ont surtout ete utilises en 
cr6dits d'6quipement, mais qui pourront maintenant §tre consacr6s en 
presque totalite aux acquisitions) 

-1 exemplaire des publications de la RMN (Reunion des musees 
nationaux) interessant le Centre 

- la veille documentaire exercee par trois personnes du Centre 
aupres des d6partements de la DMF pour collecter a la fois les documents 
non confidentiels produits par le departement -rapports, bilans, donc 
litterature grise- et r6unir les informations et publications exterieures relatives 
aux domaines d'action du departement concerne, publications si possible 
obtenues a titre gracieux dans la mesure ou le Centre est interne d la DMF 
Le Centre entretient des relations priviiegiees avec 2 departements : 

Le D6partement de la communication, qui produit 
une revue de presse quotidienne, dont un exemplaire va au Centre et 
alimente en partie les dossiers documentaires. II transmet aussi 1 ou 2 fois 
par semaine une grosse enveloppe de coupures de presse emanant de la 
presse locale le lit-tout, servant aussi a Talimentation des dossiers 
documentaires. 
De plus, ce d6partement edite aussi certaines publications, que le Centre 
conserve : La Lettre des mus6es de France, le Bulletin des musees et 
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monuments historiques, des depliants sur les expositions, le depliant officiel 
sur les 34 musees nationaux, et enfin certaines pubiications realisees a partir 
d operations ponctuelles, par exempie Musees en tete. 

Le Departement des publics qui edite un certain 
nombre de brochures sur 1'organisation g6nerale des musees nationaux, le 
guide des reductions, le guide des publics handicapes. 

Enfin, des documents ont ete apportes par les 
lecteurs ou ont ete fournis a la suite de demandes particulieres du personnel 
lors de la creation du Centre : il s'agit dans les deux cas de publications 
promotionnelles de musees ou de depliants. 

C : la description du fonds 

contraintes materielies importantes 

Remarque preliminaire : a 1'interieur du bel immeuble de la rue des 
Pyramides, appartenant a 1'ensemble congu sous le Premier Empire par 
Percier et Fontaine, en bordure du Louvre et des Tuileries, le Centre de 
documentation occupe tout 1'etage de la mezzanine 
Mais force est de constater que la fonctionnalite du Centre de documentation 
a 6t§ sacrifi§e £ la modernite, au confort et § la sobri§t6 qui sont cens§s 
caracteriser 1'amenagement interieur de 1'immeuble. 

Les rayonnages ou sont installes une partie des collections sont encastres 
dans ies murs, qui partent en biais et non perpendiculairement par rapport 
aux tablettes, pour laisser des ouvertures lumineuses, rendant ainsi 
inutilisable 1'extremite de ces tablettes. 
D'autre part, celles-ci sont inamovibles, et separees en plusieurs endroits 

par ce qu'on peut difficilement appeler des serre-livres, car 6tant eux aussi 
fixes dans ces tablettes, ils ne peuvent precisement pas jouer ce rdle. 
On peut donc difficilement parler d'ergonomie bibliotheconomique alors 
au'on ne peut pas ajuster les livres sur les rayons, et qu'il y a beaucoup de 
place perdue. 
De plus, malgre les nombreuses demandes de la directrice du Centre, il est 
impossible de fermer le Centre de documentation a cle. 
Si cela etait, la fermeture ne serait pas pour autant assur§e, puisqu'd chaque 
extremite, un escalier qu'on ne peut bloquer donne acces a 1'etage inferieur: 
de ce fait, il est impossible d'amenager 1'espace multim6dias alors que le 
Centre possede 1'equipement adequat, plusieurs videodisques, des cassettes 
videos et des cd-rom. 
Enfin, sur les trente piaces prevues pour les lecteurs, seize sont inutilisables, 
car elles donnent par une verriere sur une cour interieure et l'§clairage pr6vu 
n'a toujours pas ete fait; de toute fagon, quatre d'entre elles, coinc6es entre 
des coionnes porteuses et les extincteurs n'offrent pas la place suffisante d 
1'installation de lecteurs. 
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disposition et composition du fonds 

La salle de lecture est divisee en quatre aiv§oles. 

Premiere aiveole : elle contient 

-les rapports et bilans d'organismes 
(departements de la DMF, UCAD -Union centrale des arts decoratifs- et 
RMN) 

- Ies rapports et bilans des musees 
- les revues de presse du Ministdre de la Culture 
- les revues de presse des musees 
- les revues de presse des regions 

Deuxieme alveole : plus etendue,elle comprend 

-les catalogues des collections permanentes des 
musees, et aussi les guides de musee, classes par ordre alphabetique des 
villes 

-les catalogues d'expositions temporaires, aussi 
classes par ordre alphab6tique de ville du mus6e 0C1 a eu lieu 1'exposition, et 
ensuite chronologiquement, jusqu'en 1992 

-un rayonnage est consacre au Musee du Louvre 
avec une classification particuliere (generalites et les 7 d6partements du 
musee) 

-enfm, les guides regionaux et les guides 
thematiques de musees regroupes sous l'appellation catalogues thematiques 
et rggionaux 

troisieme alveole: 

c'est la partie centrale de la salle de lecture, ou se trouvent Tessentiel des 
places de lecteurs et le bureau de renseignements. 

A cote et derriere ce bureau, on trouve des usuels : guides de musees, 
repertoires de bibliotheques, de services du Ministere de la Culture, certaines 
conferences de presse du ministre de la Culture (les plus recentes) des 
dossiers sur factualite, les expositions. 
Face au bureau, un presentoir avec des depliants de musees, des brochures 
d'associations professionnelles, des publicites pour des periodiques 
specialises, des prospectus de la RMN, des annonces d'exposition, est en 
libre service a la disposition des lecteurs. 

Mais Tessentiel de la documentation dans cette salle est constitue par des 
dossiers documentaires g6ographiques (villes et r6gions) et th6matiques. 
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Dossiers par villes et regions: 

lls sont class§s par ordre alphabetique de villes (629 dossiers representant 
environ 1000 entr6es, certains dossiers regroupant plusieurs villes, et 
certaines villes regroupant plusieurs musees). 
Les dossiers par regions recoupent les vingt-deux regions de programme. 
Deux dossiers supplementaires sont reserves aux DOM-TOM (departements 
et terriioires d'outre-mer). 

Dossiers thematiques 

Le classement de ces dossiers est fait d partir de grandes rubriques. Ces 
dossiers sont au nombre de quatre-vingt-dix. 

Les ciassements de ces deux types de dossiers seront examines plus en 
d§tail dans le chapitre suivant, en tant que documentation sp6cifique. 

Quatrieme alveoie: 

On y trouve un rayonnage d'usuels plus developpe que celui qui est a cdte du 
bureau de renseignements : encyclopedies, dictionnaires de langues et de 
personnes (Benezit, who's who), bottins (administratif et des communes). 

Contre le mur, on trouve environ deux cents titres de periodiques : a part 
quelques titres importants, on n'a mis que les deux dernieres ann§es en 
rayon, et un presentoir offre les derniers numeros de vingt-quatre titres de 
periodiques les plus representatifs en museographie. 
Les lecteurs peuvent aussi consulter le Journal officiel sur micro-fiches 
depuis 1941. 
On trouve aussi dans cette derniere partie ies catalogues d'exposition apres 
1992, et les monographies proprement dites. 
Elles sont classees suivant cina rubriques : 

- environnement culturel 
- organisation et gestion des musees 
- collections 
- animation 
- museographie 

Des boites contiennent les photos du Conseil artistique, charg§ d'apprecier 
l'achat d'une oeuvre par tel ou tel mus§e en fonction de l'opportunit§ dans la 
collection. 
Ces photos sont classees par pays, & l'int§rieur par epoque, enfin par ordre 
alphabetique d'artistes. 
A partir de 1988, ies photos sont ciassees dans les dossiers documentaires 
par villes 

<tn 



D : dualite du public 

Au debut, il etait prevu que le Centre de documentation, ouvert officiellement 
au Pubhc interne le 3 novembre 1992, serait r6serv<§ d ce m§me public 
jusqua lautomne 1993, date a laquelle il accueillerait un public externe 
suivant des criteres encore mal definis. 
En fait, des 1'automne 1992, une publication du Departement de la 
communication annongait une ouverture plus precoce, et dans la realite des 
™urs ext®neurs se presentaient et etaient accueillis des le 4 novembre 
1992. 

- Le public inteme 

En Pnncipe constitu6 de 240 personnes, il est plus ou moins represente 
suivant les departements. 
Ainsi, sur les iecteurs de la DMF recens6s depuis le 14 janvier 1993 le 
personnel de NGM est nettement preponderant, suivi par le Departement des 
publics es juridiclues et generales, puis par le Departement des 

Cela traduit sans aucun doute le fait qu'une partie du Centre est constitue de 
la bibliotheque de l'IGM, qui a encore beaucoup recours § certains 
documents, notamment les photos du Conseil artistique, les catalogues de 
collections et d'exposition, et les dossiers geographiques. 
Plus g<§neralement, les lecteurs venant de la DMF consultent les ouvrages de 
museologie, les catalogues de musees, les usuels, et le Journal officiel. 

- Le public externe 

Essentiellement constitue d'etudiants, de conservateurs ou charges de 
mission, et de documentalistes, ce public a plusieurs centres d'int§r§t: : 
derives) " commerciale des musees (boutiques, produits 

- I'£tude des publics (frequentation, types de pubiic) 
- la museographie (architecture, vue des salles) 
- les metiers des mus^es (mediateurs culturels notamment) 
- 1'administration des musees (budget, gestion) 
- la circulation des oeuvres d'art 

Un certain nombre vient preparer des concours ou completer des memoires 
ou des rapports de stage. 

Enfin, les demandes de renseignements t§l6phoniques permettent de cibler 
un autre type de recherches : beaucoup de questions concernent des 
adresses et horaires de musees precis, les noms des conservateurs les 
dirigeant, les musees par specialite, des renseignements pour cr6er des 



musees ou reaiiser une animation audiovisuelle. Certains artistes cherchent 
les musees susceptibles de les exposer. 
En regle generale, ces demandes n'emanent pas de professionnels des 
mus6es. 

II y a donc superposition de deux publics n'ayant pas les m§mes centres 
dmteret. 
Mais si cette ouverture est une chance, notamment parce que quelques uns 
a la DMF ont un peu tendance d considerer ce Centre comme leur 
bibliotheque et a vouloir inflechir ies acquisitions vers une direction qui ne 
recoupe pas forcement l'inter§t general, nous verrons ulterieurement que cela 
pose certains problemes par rapport a des documents qu'on pourrait qualifier 
sommairement de litterature grise, et qui eventuellement presentent des 
aspects confidentiels. 
Dautre part, ces deux publics n'ont pas les memes exigences, c'est-a-dire 
que le personnel du Centre peut §tre amen§ d faire des recherches pour le 
pubiic interne (bibiiographie a etablir, ouvrages a rechercher et a mettre a la 
disposition des departements pour la preparation de colloques ou de 
conferences, textes juridiques a reunir sur des musees particuliers) ces 
taches decouiant directement du statut du Centre de documentation mais 
devant etre limitees bien sur § des §tudes mus§ographiques ou 
museologiques. 
Certains sont en effet tentes de demander des recherches en histoire de l'art 
ou archeologie pour Iesquelles le Centre n'est pas equipe, et qui de toute 
fa<?on ressortent plus du travail d'un documentaliste attache a une personne 
qu'a un organisme, et ne peuvent se faire qu'au detriment d'autres taches. 



III: LES DOSSIERS DOCUMENTAIRES 

Ces dossiers, bien qu'alimentes essentiellement par les apports des musees 
de societe pris au sens large, comprennent aussi d'autres musees (beaux-
arts, arts decoratifs). Mais les musees de societe presentent une 
documentation exemplaire d'une nouvelle conception de la museologie : 

- profusion de depliants ou prospectus a but pedagogique ou 
didactique evident 

- d6sir de faire connaftre leurs activites et d'attirer un public 
toujours plus nombreux, le public etant pour ce genre de musee une 
justification de son existence 

- Apparition d'une documentation de type geographique detaillee 
en raison : 

du ressort etendu, parfois a 1'echelle departementale de certains 
musees, qui est une composante de leur particularite par rapport aux autres 
musees (schema pour les parcs regionaux dont certains comprennent merne 
un domaine maritime ou insulaire, les ecomusees (annexe 3), certains 
musees comme celui des pays de l'Ain a Bourg en Bresse, qui est compose 
de plusieurs pdles) 

du type d'activites proposees : sentiers et circuits de decouverte, 
promenades sur le fleuve, site d'escalade 

- dans le cas des ecomusees et des parcs naturels, projet 
museographique consistant en amenagement ou depiacement d'habitat deja 
existant, en installation sur un site industriel des la cessation de 1'activite, ou 
sur un site archeologique (tumulus de Bougon) 
Par ailleurs, les articles pouvant valablement §tre classes dans les dossiers 
thematiques emanent souvent des associations professionnelles nees de 
reflexion sur ces types de musees : AMCSTI (Association des musees et 
centres pour le developpement de la culture scientifique technique et 
industrielle) MNES (Museologie nouvelle experimentation sociale). 

1 : METHODOLOGIE 

Notre travail consistait a repartir un certain nombre de documents provenant 
de l'IGM dans ces dossiers geographiques et thematiques, afin 
d'apprehender les principales difficultes de repartition et d'int6gration dans 
ies dossiers existants. 
Ces documents qui representaient un echantillon assez vaste des difficultes 
de classement courantes, et necessitaient souvent des verifications 
telephoniques ou autres permettaient ainsi de cibier les principales difficultes 
de ciassement, et le travail de verification a effectuer en amont. 
Cette repartition a immediatement mis Taccent sur le desequilibre existant 
entre le nombre de dossiers geographiques (629) et le nombre de dossiers 
thematiques(90) pour iesquels il y a peu de documents a integrer, du moins 
venant des musees de societe , ce qui explique la tendance du personnel du 
Centre a recreer des sous-divisions geographiques en dossiers thematiques 



pour etoffer un peu ces derniers. au risque de mettre les documents dans 
deux endroits et de deformer quelque peu la nature "th6matique" de ces 
dossiers. 

Ce travail a degage 2 problematiques majeures : 
- le domaine mus6al concern^ 
- les differences de classement et de critere d'actualite entre 

iivres et documents 

A: domaine museal 

Aucun musee, fQt-il priv§, n'est en fait exclu de cette documentation . 
C'est la conclusion a laquelle nous sommes arrives apres un certain nombre 
de reflexions et d'observations. 
La liste des ecomusees et musees de soci6te qu'on trouve dans l'<§tude la 
plus importante et la plus actualis§e d ce jour sur cet aspect, d savoir 
Musees et societes elimine un certain nombre de musees suivant trois 
criteres: 

- ceux qui ont une surface inferieure a 400 metres carres 
- ceux qui ne sont pas inalienables, a savoir les musees prives 
- enfin ceux qui ne concernent qu'une section de musees d'art 

ou de musees polyvalents. 
II nous semble que le Centre de documentation lui ne peut exclure aucun 
musee pour cause de faible etendue ou de caractere prive, la derniere 
categorie etant de toute facon representee. 
D'une part, dans 1'alimentation des dossiers a partir de la revue de presse et 
du lit-tout, on n'a pas elimine suivant ces criteres, et cela est pertinent car 
beaucoup de lecteurs peuvent etre interesses par ces musees. 
D'ailleurs. s'il est vrai que certains musees prives disparaissent a la mort de 
leur fondateur, certains musees non prives alienent une partie de leur fonds, 
notamment par vente, qui retombe dans le domaine priv£ (ainsi, le Musee de 
Couze et Saint- Front a-t-il revendu un moulin a un particuiier). 
Toutefois, il est vrai qu'il est parfois impossible, sur la base d'un article de 
rajouter un nouveau musee dans les dossiers geographiques sans proc^der 
auparavant a un minimum de verifications ; ainsi, telle "maison de pays" se 
definissant comme un musee se revelera etre en fait un restaurant, profitant 
de ia proximite d'un ecomusee et jouant sur la variete semiologique qui 
aujourd'hui s'applique aux musees pour cultiver l'6quivoque. 
Comment savoir si la Maison de l'eau et du poisson a Der, qu' un article d'un 
quotidien regional presente comme un musee tfimportance quasi-nationale 
sans d'ailleurs dire un mot de son statut - associatif, prive, municipal...- est 
destine d durer. 
Inversement, certains musees repugnent ci employer le terme de mus6es, par 
exemple la Maison de 1'outil et de la pensee ouvrtere a Troyes, la Maison du 
verre et du cristal d Meisenthal, alors qu'ils sont tous deux des mus6es 
associatifs. 
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Cela supposera aussi plus tard uri travail difficile de desherbage des 
dossiers, pour supprimer eventuellement des dossiers les musees 
ephemeres, qui disparaissent a la mort de leur fondateur (mais en termes 
d'6tude sociologique ou m6me mus6ographique, on pourrait aussi en garder 
trace, ici se repose le probleme de la limite de 1'actualisation) Cela pose aussi 
le probl̂ me de savoir ou le documentaliste doit arrSter son travail de 
verification pour laisser la place au lecteur-chercheur. 
C'est d'autre part emettre une interrogation en termes d'appreciation 
scientifique. Or, ce point de vue, tres valable aux yeux d' un conservateur de 
1'IGM, pour qui une collection privee, ni class6e ni contr6l6e ne presente pas 
un niveau scientifique au moins verifte, pose, de toute 6vidence un probl§me 
deontologique a un documentaliste, par 1'introduction d'un crit§re de valeur 
subjectif, impliquant 1'exclusion d'un musee. Ce critere est d'autant plus 
subjectif qu'en droit frangais, 1'appellation mus6e n'est pas protegee par la loi 
de 1945. 
D'ailleurs, la valeur des collections de quelques mus6es priv6s, plus souvent 
dependants d'une entreprise que d'une personne, peut §tre opposee a ce 
raisonnement.: II nous semble ainsi que la Fondation Cartier, a Jouy-en-
Josas presente en matiere d'art contemporain des garanties scientifiques 
incontestables, que le Mus6e africain de Lyon appartenant & la societe des 
missions africaines presente les objets d'une fagon exemplaire d'une certaine 
ethnologie, et que le clivage n'est pas forcement la ou on Tattend. 
II en est de m§me du mus§e Dapper et d'autres mus§es priv§s. 
Ici resurgit alors dans toute son actualite le debat sur le double public, le 
public externe n'etant lui §ventuellement pas sensible & une exigence de 
niveau scientifique de collection, surtout s'il etudie les musees d'un point de 
vue sociologique, ou de politique commerciale, ou de densite regionale. 

B : documents ou livres : un classement different 

II n'existe pas en documentation une reflexion semblable £ celle qui structure 
1'evolution des classements biblioth§conomiques. En amont des 
classifications -Dewey, CDU (Classification d§cimale universelle), Library of 
congress- on trouve & la fois toute une philosophie remontant i Bacon et 
Comte, et des institutions les mettant sans arr§t § jour pour tenir compte de 
Tevolution de la societ§, m§me si certains centres de documentation ont 
essaye d'amenager des classes des grandes classifications. 
Ainsi le Centre de documentation UNESCO-ICOM a un plan de classification 
museologique base sur la classe AM (musees) de la Library of Congress. Ce 
plan a et6 congu "pourfaciliterle d6pouillemerit de pGriodiques, et en g6n£ral 
l'analyse et le classement des documents de toute nature qui parviennent i 
un centre de documentation museologique"6. 
En fait, les documents qu'on trouve dans ce centre de TICOM sont de nature 
beaucoup moins vari§e que ceux du Centre de documentation de la DMF, ou 

6 Introduction du plan de classification museologique UNESCO-ICOM 



les dossiers g6ographiques notamment n'existent nulle part aiiieurs sous 
cette forme. 
On tiendra donc compte du type de documents, du sujet, du public. 
Enfin, il ne s'agit pas de garder tous les documents, m§me si parfois une 
approche historique est interessante. 
En effet, ces dossiers doivent §tre un t6moin de I'actualit6, m§me si en 
termes d'etude historique, sociologique ou meme museologique, on pourrait 
justifier de garder trace des mus£es prives ou associatifs disparus. 
Or, bien que certaines biblioth§ques pratiquent le pilonnage des ouvrages, 
c'est une d£marche souvent fond§e sur une autre logique, encore peu 
courante dans ce secteur, et de toute fagon consider§e avec mifiance. 

2 : LES DOSSIERS GEOGRAPHIQUES 

Les documents a entrer dans ces dossiers se caracterisent par la variete 
d'aspect ext6rieur et de contenu : photographies reproduisant des objets 
appartenant a une collection de mus§e ou cartes postales pas toujours 
I6gendees, diapositives, parfois cassettes, guides sous forme de depliants, 
bilans de musees, rapports d'activite, rapports de stage, parfois courriers du 
Conseil artistique ou revendications syndicales, petits catalogues 
d'exposition, programmes d'activit§ p§dagogique , projets d'am§nagement de 
musees (extension ou investissement de nouveaux bdtiments), ou de 
maisons privdes que leurs proprtetaires ont transform§es ou aimeraient 
transformer en musee, ou des projets architecturaux stricto sensu, de 
creation de mus§e, num§ros de p§riodiques. 

A : integration dans les dossiers 

Les probl§mes se posant sont de plusieurs types : 
tri des documents d'apres le format et non d'apres le sujet, 

certains devant 6tre classes en monographies, ce qui debouche sur la 
cr§ation de renvois peut-§tre indispensables en 1'absence actuelle 
d'informatisation de ces dossiers 

presentation materielle a modifier 
il est tr§s peu commode d'int§grer une pile de cartes postales ou de 
photographies dans un dossier, il faut prevoir un encollage sur des feuilles. 
Que faire des diapositives, peut-on les garder sous cette forme & l'heure des 
vid§odisques ? 

elimination eventuelle de certains documents pour cause de 
confidentialit§ (leur pr§sence s'explique par leur provenance, 1'IGM ayant en 
fait r§cup§re des archives, mais 1'existence d'un pubiic externe a la DMF qui 
pourrait en prendre connaissance pose probl§me : courrier administratif, 
projet museographique non encore realis§ etc...). 

interrogation surle lieu precis de classement: 
des mus§es §clat§s que sont la plupart du temps les 

§comusees, qui ont un "chef-lieu", et des pdles 



des maisons des parcs regionaux 
des parcs regionaux eux-m§mes qui comprennent parfois 

des ecomusees sur leur territoire mais qui, quand la documentation se 
presente sous forme ins6parable, demandent en fait un classement par 
region : donc ii s'agit d'apprecier si l'on met les documents dans les dossiers 
regionaux ou par viile, en fonction parfois de ce qui s'y trouve dejd 

travail de verification 
de nombreuses photographies ne sont pas legendees : 

seule la proximite au milieu d'autres documents permet une identification qui 
sera impossible plus tard (donc transcription immediate du nom du musee) 

ce travail de verification porte aussi sur les projets 
museographiques : la variete semiologique employee a leur egard est une 
difficulte supplementaire : avant-projet, projet museographique, programme 
museographique, projet de developpement, proposition d'amenagement, 
proposition de developpement mus§ographique, document pre-programme, 
6tude de faisabilit6, ou mise en valeur du patrimoine. 

II s'agit de savoir, avant d'integrer les documents : 
si le projet a ete realise 
suivant les plans de quel architecte quand plusieurs projets sont en 

presence. 
s'il a ete realise a 1'endroit prevu 

La verification de 1'existence ou non n'est pas evidente : si le musee est cite 
dans un des guides des musees, le probleme est en partie r6solu, sauf s'il y 
a plusieurs architectes, les guides precisant rarement sauf architecture phare 
le nom de celui-ci (ainsi pour 1'Historial de la grande guerre a Peronne, 
architecture en b6ton adossee a un chSteau. congue par Henri Ciriani, on 
trouve cette precision aans le guide de Pierre Cabanne avant meme que le 
mus6e ne soit termin6). 
On retrouve les memes difficultes quand il s'agit seulement d'une extension a 
1'interieur d'un autre batiment, les guides n'etant pas toujours assez detailles 
pour qu'on sache si 1'extension a ete ou non realisee (par exemple le projet 
d'extension du Musee franco-australien de Villers-Bretonneux) 
Que faire des dossiers importants des projets non encore realis£s, ainsi, on 
prevoit de faire a Bievres une cite de l'image dans un complexe culturel qui 
comprendra 1'actuel Mus6e frangais de la photographie, et un dossier 
important comprenant les projets de plusieurs architectes est arrive au 
Centre de documentation. 
Dans le cas ou on ne trouve pas trace du musee, il est imprudent de 
conclure qu'il n'a pas ete realise : on a rarement confirmation de 1'abandon du 
projet, cela a aussi beaucoup & voir avec ce type de mus6es puisque sont 
impliques les DRAC, les conseils regionaux, les mairies, les associations, les 
offices de tourisme, et qu'on est souvent renvoye de l'un a 1'autre. 
II importe d'autre part d'avoir des connaissances generales sur tous ces 
musees, et de faire par exemple le rapprochement entre un projet 
d'ecomusee a L'lsle-d'Abeau , et 1'ecomusee qui finalement a 6t6 fait & 
Villefontaine, en fait banlieue de l'lsle d'Abeau. Cela suppose que la 
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personne qui integre la documentation accumule un certain savoir 
pragmatique et fasse le rapprochement n6cessaire si le musee a ete realise 
ailleurs. 
Enfin doit-on, quand le projet de mus6e a 616 r6e!lement abandonn6, garder 
ou non ce projet qui peut presenter un interet d'un point de vue 
museographique, ou en termes de realisations abandonnees par les 
collectivites locales ? On retombe toujours sur les deux pubiics a motivation 
differente et dans ce cas il faudra le classer en museographie dans les 
dossiers th6matiques. 

B: le classement 

Les dossiers documentaires geographiques sont donc classes par villes et 
regions, ces derniers comprenant a la suite les DOM-TOM. 
Le classement interieur des dossiers par villes a ete fait par le personnel du 
Centre, ces dossiers provenant de 1'IGM, qui avait seulement diff6rencie les 
lieux. 
Les dossiers par regions ont eux ete refondus, puisqu'ils provenaient de 
!'IGM et du D6partement des publics. 

La premiere chose frappante apres un travail d'integration dans ces dossiers 
est !e nombre d'exceptions au classement, dues soit au format, soit a la 
chronologie, soit au fait que les documents peuvent aussi etre class6s en 
deux endroits. ou du moins qu'on est tente de le faire. 
La deuxieme est qu'il faut absolument une liste de reference, au minimum 
pour les ecomusees, qui precise le lieu de classement, 1'appartenance 
eventuelle a un parc naturel, les poles associes, ce qui suppose qu'on se 
borne aux 6comus6es traditionnels, de nombreux petits mus6es empruntant 
cette appellation (1'Ecomusee du savon, ne recemment est en fait une 
structure n'ayant rien a voir avec les ecomusees suivant la definition de 
Georges-Henri Riviere. puisqu'il a ete ouvert par un entreprise de parfumerie 
1'Occitane) ne presentant pas ces difficultes de ctassement, puisqu'ils se 
trouvent en un seul lieu. 

- le classement par ville 

Ce classement se presente ainsi pour chaque ville : 
1 : generalites / ville 
2: musees 

- administration 
(bilan) 

- vie du musee 
(expositions-animation-depliants) 

- collections de musee 
(histoire des collections, photos d'oeuvre) 

- museographie 



(photos de salle-historique du bStiment) 
- presse 

A chaque rubrique correspond une couleur differente de chemise 

-exceptions dues au format 
II s'agit de brochures trop volumineuses pour etre classees dans des 
cnemises, c'est-a-dire qu'a partir d'un certain nombre de pages, on ne peut 
pius les y integrer. 

- les bilans de musee et les rapports d'activite (1ere 
alveole et non chemise "administration") 

- les catalogues d'exposition et les guides de musee 
(2eme alveoie et non "vie des musees") 

- les catalogues de collections permanentes ( 2eme 
alveole et non "collection de mus6e") 

- les projets architecturaux ( avec les monographies de 
museographie et non en"mus6ographie") 

- les revues de presse (1 ere alveole et non "presse") 

-ce qu'on peut aussi trouver en dossiers thematiques 
- les activites pedagogiques peuvent §tre classees a la 

fois en "vie du mus§e" et en "animation - activites p§dagogiques" 
- Ies photographies de salle en " vie du musee" et en 

"museographie - equipement" 
- tout ce qui est relatif a la politique commerciale du 

musee a la fois en" vie du musee" et en "economie - produits derives" 

Enfin, les reproductions d'oeuvre sont classees avant 1988 avec le fonds 
photographique. 

3 ; PROPOSITIONS DE MODIFICATION ET D'AIDE 
AU CLASSEMENT 

Elles proposent § la fois un am§nagement de la classification avec pr§cision 
des renvois, et une liste de reference pour le classement des ecomusees. 

Aucune grande subdivision n'a ete modifiee. Les precisions apportees ont 
tenu compte de tous les types de documents effectivement rentres. 
La decimalisation, seulement esquissee, peut §tre affin§e & chaque sous-
rubrique et reportee sur chaque document pour faciliter le classement 
materiei et le rangement apr6s chaque consultation, et permettre une 
informatisation ulterieure. 



A : classement des dossiers par viiles 

dossiers villes 

GENERALITES / VILLES 

MUSEES 

2:1 administration 

bilan et rapport d'activit6 

personnel 

statut 

2:2 vie du mus6e 

expositions 

guides, depliants 

activites pedagogiques 

filmographie 

politique commerciale 

renvois d'exclusion ou 
associatifs 

bilans et rapports d'activites brochSs 
(1 ere alv6ole) 

catalogues d'exposition broches ou 
reli6s (1 ere alveole) 

catalogue des collections permanentes 
broches ou relies (2eme alveole) 
animation - activites pedagogiques 

(dossiers thematiques) 

economie - produits derives 
(dossiers thematiques) 

2:3 collections de musee 

catalogues et inventaires 

histoire des collections 

photographies d'oeuvres 

diapositives 

2:4 mus6ographie 

photographies de salles 

historique des batiments 

projets d'amenagement 

catalogues de collections 
permanentes (2eme alv6ole) 

avant 1988 fonds photographiques 

museographie - equipement 
(dossiers thematiques) 

museographie - projets architecturaux 
(monographies) 
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2:5 presse revues de presse 
(1 ere alveole) 

B : aide au classement des ecomusees 

Une autre difficulte pour se retrouver dans ce classement par vllles, difficulte 
qui s'applique tant au lecteur qui cherche qu'au documentaliste qui classe, 
est la naissance d'une museologie multipdles On a deja vu que outre les 
parcs naturels et les ecomusees, d'autres musees se definissaient par la 
multiplicite et l'6tendue des sites. 
Cela se traduit materiellement par des entrees multiples pour le meme 
musee. II faut donc prevoir une liste de reference pour les ecomusees avec 
des renvois, en sachant que la question de ciassement se posera aussi pour 
des musees departementaux, et en gardant a Tesprit le fait que les differents 
guides de musee ne resolvent pas forcement le probleme de fagon 
satisfaisante pour un classement documentaire. 
Le nom de Tecomusee n'est pas toujours significatif : 1'Ecomusee de 
Lochrist- Inzinzac est compose de deux musees differents dont aucun n'est 
a ce lieu : il faut donc maintenir 1'unite du lieu.On peut admettre la notion de 
chef-lieu pour les ecomusees. 

Etablissement de la liste a 1'aide : 
du guide de Pierre Cabanne 
du repertoire analytique du colloque Musees et societes 
eventuellement de la liste d'autorite de la Bibliotheque Nationale, 

bien que 1'optique soit differente 
des renseignements obtenus par tetephone et de la 

documentation envoyee a ia demande par les musees. 
de la documentation presente dans les dossiers g6ographiques 
de !a liste de l'IGM sur les ecomusees classes et controles 

Tous les documents sur les ecomusees faisant obligatoirement r§ference au 
chef-lieu, nous avons pense plus rationnel de faire une entree par ordre 
alphabetique au lieu de classement, suivi de I'intitul6 de 1'ecomusee et de son 
eventueiie appartenance a un parc naturel: dans la derniere colonne se 
trouve la mention des antennes ou poles. 
N'ont pas ete considerees comme antennes les lieux qui faisaient partie de 
circuits a theme ou a decouvertes, et que 1'ecomusee lui-meme ne 
consid6rait pas comme antennes. 
Les renvois ne concernent pas les poles associes, mais partent de la 
constatation 

que les ouvrages de r6ference classent les ecomusees soit d un lieu, 
soit S un autre 

que l'6comus6e est une structure 6volutive : le chef-lieu de 1'Ecomusee 
de la Basse-Seine se trouvait auparavant au Trait. II est aujourd'hui situe a 
Notre-Dame de Bliquetuit. 

41 



chef-lieu 

Auray 

Beauvais 

intitule 

ecomusee de Saint-Degan 

ecomusee des pays de 1'Oise 

Bliauetuit 
voir 
Notre-Dame de Bliquetuit 

Commana 

'lancourt 

Fouaerolles 

Fourmies 

ecomusee des monts d'Arree 
(parc naturel d'Armorique) 

ecomusee de Saint-Quentin-en-
Yvelines 

6comusee de la distillation et du 
pays fougerollais 

6comusee de la r6gion de 
Fourmies-Trelon 

6comusee de Fresnes Fresnes 

Groix, ile de 
voir 
Port-T udy 

inzinzac-Lochrist 
voir 
Lochrist-lnzinzac 

.abastide-Rouairoux ecomusee de la montagne noire 
et de la vallee du Thore 

Le Creusot ecomusee de la communaute 
urbaine Le Creusot-Montceau 

Le Pont-de-Montvert ecomus6e du Mont-Lozere 
(parc naturel des Cevennes) 

poles ou antennes 

Auchy 
Hetomesnil 

Saint-Rivoal 
Tregarvan 

Anor 
Liessies 
Sains-du Nord 
Trelon 
Wallers-en-Fagne 

Ciry-le-Noble 
Ecuisses 
Montceau-les-Mines 
Perrecy-les-Forges 

Genoulhac 
Troubac 

Le Puy-du-Fou 
voir 
Les Epesses 
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Le Trait 
voir 
Notre-Dame de Bliquetuit 

Les Epesses ecomusee departemental de la 
Vendee 

Faymoreau-les-Mines 
Fontenay-le-Comte 
La Barre de Monts 
Soulans 

.ochrist-lnzinzac ecomusee industriel de Lochrist- Hennebont 
Inzinzac Le Blavet 

Lussac 
voir 
Montagne 

Marie-Galante ecomusee de Marie-Galante 
voir dossier dom-tom 

Marqueze 
voir 
Sabres 

Montagne ecomusee au Libournais 

Montfort ecomusee du pays de Montfort 

Montjean-sur-Loire ecomusee de Montjean-sur-Loire 

Montmorilion ecomusee du Montmorillonnais 

Boumeville 
Caudebec-en -Caux 
Etelan 
Hauville 
La Haye de Routot 
Ste Opportune-la-Mare 
Yvetot 

Notre-Dame de ecomusee de la basse-Seine 
Bliquetuit (parc naturel de Brotonne) 

Ouessant ecomusee de l'lle d'Ouessant Maison du Niou 
(parc naturel d'Armorique) Phare du Creach 

Pierre-de Bresse ecomusee de la Bresse Cuiseaux 
bourguignonne Louhans 

Rancy 
St Germain-du-Bois 
St Martin-en-Bresse 
Verdun-sur-le-Doubs 

Port-Tudy 6comusee de l'lle de Groix Bateau Le Kenavo 
Maison de Kerlardo 



Pourcy ecomusee de la montagne de Reims Germaine 
(parc naturei de ia montagne de Reims) 

Rennes ecomusee du pays de Rennes 

Roanne ecomusee du Roannais Riorges 

Ruynes-en-Margeride ecomusee de la Margeride Loubaresse 
Signalauze 

Sabres ecomusee de la Grande Lande Luxey 
(parc naturel des Landes) Moustey 

Saint-Nazaire ecomus6e de Saint-Nazaire 

Saint-Quentin-en Yvelines 
voir 
Eiancourt 

Savigny-le-Tempie ecomusee de Savigny-le-Temple 

Ungersheim ecomusee d'Alsace 

Villefontaine §comus6e du Nord-Dauphine Hyeres-sur-Amby 
St-Hilaire-de-Brens 

C : remarques sur les dossiers regionaux 

La division adoptee correspond aux vingt-deux regions de programme : il n'y 
a, en principe, aucun cfassement d 1'interieur de chaque dossier. 
Dans les faits, on a souvent mis en tete de toutes les chemises interieures la 
liste des musees classes et contrdles, puisque l'IGM en a dresse une liste 
par departements, et une ou plusieurs cartes de 1'lnstitut geographique 
national pour repr§senter le territoire concern6. On a souvent r6introduit la 
subdivision generalites, qu'on trouve en dossier par villes, couramment suivie 
de la division par departements contenus dans chaque region de programme. 

L'absence d'une classification a appliquer aux dossiers regionaux a 
visiblement gene les personnes qui classaient, et on retrouve un certain 
nombre de constantes: 

- on a eu tendance a regrouper les brochures individuelles de 
chaque musee de la region, alors que ces brochures se trouvent deja dans 
chaque dossier par villes : il est pertinent de mettre par exemple un opuscule 
intitule les musees bretons presentant ces musees globalement, ou un 
depliant de 1'association bretonne Buhez mais non de mettre une 
accumulation de notices individuelles de musees. 

- les parcs naturels presentent aussi des difficultes d'insertion, 
puisqu'ils peuvent comprendre: 

des musees municipaux ou autres : le Musee de la Citadelle de 
Bitche, ainsi que le Musee de Bouxwiller et du pays de Hanau se trouvent 
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dans le Parc naturel regional des Vosges, le Musee camarguais dans ie Parc 
naturel regional de Camargue 

plusieurs ecomusees : le Parc naturel regional d'Armorique 
comprend l'Ecomus6e des monts d'Arr6e et l'Ecomus6e de l'ile d'Ouessant, 
comprenant ainsi un secteur maritime et insulaire, et un secteur interieur. 
On arrive parfois a un systeme de poupee russe : le Musee de 1'Ecole rurale 
a Tregarvan fait partie de 1'Ecomusee des Monts d'Arree, qui fait partie du 
Parc naturel d'Armorique. Si l'on a convenu de ciasser une documentation 
complete au parc naturel d'Armorique, c'est aussi ne pas la classer a chaque 
musee du parc, donc toujours 1'interrogation sur le double classement ou les 
renvois. 

- on trouve aussi plusieurs collections consistantes de 
periodiques : Courants d'art, publie par le Conseil g6n6ral du Var, ou Action 
cultureiie en Basse-Normandie, le maximum 6tant atteint dans le dossier 
Rhdne-Alpes, avec une serie de vingt-huit num6ros de Ticket Rhone Alpes, 
alors qu'une seule rubrique d'une page concerne les musees. 
Ces collections encombrent des dossiers qui ne sont pas faits pour les 
contenir, et elles ne peuvent s'etendre a 1'infini. 

- enfin, on a aussi r6introduit des rubriques de dossiers par 
villes, par exemple vie des musees, ou de dossiers thematiques, par exemple 
animation-action culturelle 
En 1'etat, on peut se limiter a garder la liste des musees classes et controles, 
a completer les collections de cartes, a maintenir les subdivisions par 
"generalites" et "d6partements", & introduire une rubrique "parc naturel" qui 
existe dans les faits, mais n'est pas materialisee par une chemise 
particuliere. 
Nous pensons qu'il ne faut introduire aucune autre subdivision existant dans 
des dossiers presentant une iogique differente, nlnserer des numeros de 
periodiques que s'il s'agit de numeros speciaux, donc a titre exceptionnel, et 
enfin pour les parcs naturels, mettre Ia documentation se presentant comme 
specifique du parc dans son ensemble. 

D : relations avec les dossiers thematiques 

Le classement de ces dossiers (annexe 4) provient, avec les documents, de 
deux d6partements : celui des publics, et celui de la mus6ographie. 
De nombreuses rubriques ont ete ajoutees par le personnel lors de ia refonte 
de ces documents de provenance diverses. Un certain nombre de ces 
rubriques ne sont pas directement liees aux ecomusees et aux musees de 
societe, mais on a vu dans le classement des dossiers par villes que l'on 
pouvait souvent hesiter entre deux rubriques. 
En regle generale, il nous a semble qu'un document ne presentait un aspect 
thematique que si il concernait au moins deux musees, et deux rubriques 
nous interessent ici. 



On envisage de cr6er dans les dossiers th6matiques une rubrique dossiers 
de synthGse qui regrouperait les documents relatifs aux divers mus6es de 
societe, et qui doit donc proposer un classement pour les mus6es. 
Ces dossiers seront en grande partie alimentes par les articles de journaux, 
dont les regroupements et intitul§s sont multiples et impr6vivisibles : mus6es 
protestants, mus6es maritimes, mus^es alpins (ils ne sont pas tous en 
France), mus6es postaux, mus6es des mines, lieux de m6moire. Certains 
presentent deux aspects, les mus6es alsaciens de 1'automobile, demandant 
de choisir entre les dossiers r§gionaux et les dossiers th6matiques. 
La classification de 1'ICOM distingue quatre grandes categories de mus§es : 
selon leur site, selon leur clientele, selon leur categorie administrative, et 
selon le genre de collection, qui finalement regroupe la plus grande partie des 
musees (annexe 5). 
Dans le questionnaire envoy§ aux mus§es europ§ens par 1'ICOM, pour que 
les musees definissent eux-memes le type de musee auquel ils 
appartiennent, et qui comporte encore 25 rubriques, les cat§gories 
administratives ont 6t6 supprim6es (annexe 6). 
Cette deuxieme liste est trop schematique, mais la quatrieme partie de la 
classification de 1'ICOM, ies differentes categories de musee, seion le genre 
de collection, est assez d&aillee et souple pour permettre d'y rentrer tous les 
types de mus£e : ainsi, les musees maritimes peuvent etre classes sous 
mus6es de la mer, les mus6es alpins en musSes rGgionaux, les mus6es de 
la poste sous musees du commerce et des communications. 
Cette classification d'apr§s le type de collection est d'autre part assez fid§le a 
l'esprit des musees de societe. . 
D'autre part, une dizaine de dossiers intitutes "§comus§es et mus^es de 
soci6t6", regroupe en fait des mus6es particuliers par ordre alphab6tique de 
lieu, utilisant une entree geographique; il faut donc les supprimer et les 
int6grer dans les dossiers par ville. 
La deuxieme rubrique concernee est animation-activites pedagogiques, ou 
ont et6 class6s des musees particuliers, donc par ordre g6ographique. 
En accord avec la directrice, il a 6t6 d6cid6 de garder cette subdivision, bien 
qu'elle ne soit pas a proprement parler th6matique, dans la mesure ou ces 
activit6s p6dagogiques pr6sentent un caractere pilote, mais en gardant d 
1'esprit que c'est le cas pour la plupart des 6comus6es. 
On risque donc d'avoir outre les in6vitables (et d'ailleurs fort bien congues) 
fiches enseignants du Musee du Louvre faites precisement par la DMF, ou 
d'autres mus6es nationaux, presque toutes les activit6s p6dagogiques des 
6comus6es et de nombre de mus6es de soci6t6. 
II importera donc de faire un choix parmi les plus repr6sentatives. 
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Ainsi, 1'ecomusee de Lochrist-inzinzac presente une vingtaine de fiches. 
regroupant des questions sur les differents sites, les coliections et 
1'environnement geographique, historique et ecologique, qui presentent un 
caract§re exemplaire (annexe 7). 
De meme, certaines fiches faites par 1'archeodrome de Beaune, et intitulees 
Sur la piste de nos ancetres montrent comment la pedagogie demeure une 
preoccupation importante de tous ces musees (annexe 8), cette 
preoccupation n'etant visibiement pas partagee par tous les musees 
nationaux, puisque le Musee national de prehistoire des Eyzies a refuse 
l'envoi de telies fiches pour cause de confidentialite. 
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IV : LA GESTION DES DOSSIERS DOCUMENTAIRES 

La plupart des documents constituant les dossiers documentaires echappent 
au depot legal de par leur nature : bilans d'activite, depliants, fiches 
pedagogiques roneotypees, projets museographiques, photographies isolees, 
photocopies d'articles de journaux ou revues de presse etc... 
Ceci ajoute au fait qu'une remise a niveau de ces dossiers est indispensable, 
puisqu'en somme ils ont ete constitues de fagon aleatoire par ce qui a eti 
regu essentiellement par l'IGM, nous amene aux conclusions suivantes. 

necessite d'etabiir une collecte documentaire 
de s'interroger sur la presence de certains documents 
de prevoir un plan de travail en relation avec les principaux 

musees et une unification des dossiers quant au niveau documentaire. 
de s'interroger sur les possibitites d'une informatisation de tels 

documents 

1 : COLLECTE DOCUMENTAIRE 

Ncus avons parle plus haut de la difficulte de trouver des references sur la 
matiere premiere des dossiers documentaires. 
Mais aeux ouvrages peuvent permettre d'etablir une liste de ce qu'on doit 
trouver au minimum dans chaque dossier par ville 

A : a partir cfouvrages de reference 

Ces deux ouvrages sont: 
/e guide des services culturels des musees et services 

publics 
le repertoire analytique du Colloque Musees et societes 

Le guide des services culturels, etabli par le Departement des publics.de 
i'action educative et de la diffusion culturelle s'attache a recenser tout ce qui 
est propose au public dans plus de huit cents musees, dont la plupart sont 
sous tutelle de la DMF, mais qui peuvent aussi relever d'autres ministeres 
que celui de la Culture, dependre de Ia Ville de Paris, ou de divers 
associations et organismes. 
Chaque musee comporte deux rubriques : aide a la visite 

service culturel 
La rubrique aide a la visite repertorie ce qui est edite par le musee : livret ou 
depiiant sur le musee, feuillets et fiches pedagogiques, avec eventuellement 
1'indication des differentes langues de publication, guide salle par salle ou 
guide general du musee, programme d'action culturelie. 
La rubrique service culturel comporte des pr6cisions sur le nombre 
d'expositions temporaires par an, les audiovisuels, 1'existence d'une soci6te 
ou d'une association des amis du musee, et toutes les precisions sur 
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1'organisation des conferences, 1'accueii des scolaires et des handicapes, et 
les visites guidees. 
La premiere rubrique est directement utilisable par le Centre de 
documentation sous forme d'une demande de documentation, si possible d 
titre gratuit, aux musees, la seconde permet eventuellement de demander 
des catalogues d'exposition temporaire, ou si la societe des amis edite un 
bulletin, et de mesurer le dynamisme du musee tout en pr£voyant d'examiner 
ulterieurement dans le plan de travail ce qui doit etre transcrit par le 
documentaliste, ce qui est laisse a 1'initiative du lecteur dans la mesure ou il 
dispose de ce guide en usuel. 

Le colloque Musees et societes, dans sa deuxieme partie, Repertoire 
analytique des musees de societes, recense un certain nombre de donnees 
sur des musees de societes dont nous avons vu plus haut les exclusions 
(moins de 400 m2, musees prives). 
On trouve pour chaque mus§e la liste des expositions, suivie de celle des 
publications (avec la mention 6puise le cas ech6ant), ce qui permet de 
verifier celles qui ont donne lieu a des catalogues. Les publications ne sont 
pas toujours des catalogues d'exposition. 
II est aussi precise s'il existe un journal du musee. 
Cela renvoie d plusieurs interrogations : 

quelle importance accorder aux catalogues d'exposition ? 
doit-on ou non integrer au fonds les periodiques de musee ? 
sous quelle forme etablir des relations avec les musees ? (listing 

informatique, verification des dossiers) 
Enfin, par rapport h la provenance en principe tarie de certains documents, 
on peut encore obtenir aupres du Departement de Ia Museographie et de 
1'IGM les projets museographiques, c'est-a-dire architecturaux, en sachant 
au'on n'obtiendra cette fois que les projets acheves, ce qui permettra de 
preciser quel aura ete le projet choisi. 
Mais, actuellement, aucun de ces deux departements ne fournit ces projets, 
et le Centre en a herite de fagon accidentelle, mais aimerait beaucoup 
d6velopper son rayon de documents qu'on peut difficilement trouver ailleurs; 
nous en avons fait 1'experience par rapport a ce qui venait de 1'IGM, quand il 
s'est agi de demander une partie manquante d'une etude de faisabilite.au 
musee d'origine, qui a refuse. 

B : collecte reguliere 

II subsiste toujours une collecte reguliere; mais si la revue de presse faite par 
le Departement de la Communication comporte toujours les renseignements 
necessaires a la localisation des musees concernes, certaines rubriques du 
Lit-tout, constitue aussi de coupures de presse sont inutilisables. 
II s'agit en effet souvent d'articles de quotidiens regionaux, parfois a diffusion 
uniquement locale, et qui de ce fait, ne pr6cisent m§me pas 1'emplacement 
du musee, celui-ci devant etre transparent pour Ieurs lecteurs et par rapport £ 
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une certaine mise en page, qui a evidemment disparu lors de la selection de 
l'article. 
Les dossiers peuvent aussi etre 6toffes periodiquement par 1'examen de 
certaines revues sp6cialis6es. 
La plus precieuse est le Bulletin de l'AMCSTI (Association des musees et 
centres pour le developpement de la culture scientifique, technique et 
industrielle), consacre a un certain type de musees de societe, et qui indique 
les ouvertures de musees prevues, donne des precisions sur les activites 
des musees existants (expositions, ateliers). 
La Revue du Louvre dans sa rubrique actualites des musees signale les 
reamenagements, les ouvertures de salles et de musees, MusGes et 
collections publiques de France presente des articles plus longs privilegiant 
les musees d'une certaine importance et Publics et musSes, revue 
internationale de mus6ologie, publie surtout des articles de fond plus propres 
a alimenter les dossiers thematiques. 

2 : CHOIX DES DOCUMENTS 

II s'agit de documents dont certains seront 6ventuellement exclus des 
dossiers documentaires par leur format, ou leur periodicite, mais dont la 
collecte sera forcement etablie par la personne chargee de la gestion des 
dossiers documentaires car cette coilecte est indissociabie de la reflexion sur 
les musees de societe. 

A : 1'epineux probleme des catalogues d'exposition 

Nous avons vu dans le premier chapitre 1'importance pour les ecomusees 
particulierement, mais aussi pour les musees de societes, des expositions 
temporaires, dans la mesure ou certains museographes et conservateurs 
refusaient Ia sacralisation des collections permanentes, et des presentations 
permanentes de ces collections, et accordaient au contraire une grande 
importance aux expositions temporaires, a leurs yeux principaux temoins de 
1'activite des 6comusees. 
C'est la m§me opinion que defendent les conservateurs de l'IGM, pour qui 
seule la presence des catalogues de toutes les expositions peut refleter 
valablement 1'evolution d'un mus£e. 
Or, plusieurs donnees s'opposent a cette exhaustivite : 

ce centre n'a pas de vocation patrimoniale, il doit refl§ter 
1'actualite. On imagine mal qu'on puisse supprimer les catalogues 
d'exposition au bout de quelques annees. 

les problemes de place qui se poseraient rapidement 
deviendraient insurmontables, si l'on considere que precisement ces types de 
mus6es r6alisent de nombreuses expositions temporaires, la plupart du 
temps accompagnees d'un catalogue. 



enfin plusieurs biblioMques conservent elles par vocation les 
catalogues d'exposition : la Bibliotheque Forney, la BiblioMque d'Art et 
d'archeologie, la Bibliotheque de 1'Ecole nationale superieure des beaux-arts, 
celles du Mus§e du Louvre (biblioth6que et archives des mus6es nationaux) 
et de l'Ecole du Louvre, sans parler de la BibliothSque Nationale. 
Le projet de Bibliotheque nationale des arts d6bouchera aussi sur le 
rassemblement en un meme lieu de tous ces catalogues. 
Une position plus nuancee consiste a limiter les catalogues d'expositions aux 
plus importants et aux plus fondateurs -par exemple les quatre ou cinq 
catalogues du Musee National des arts et traditions populaires, considere 
comme Vancetre et 1'archetype du mus§e de soci6t§ tel qu'il se d6finit 
aujourd'hui- et d ceux qui pr6sentent un rassemblement d'objets 
n'appartenant precisement pas aux collections permanentes du musee. le 
catalogue etant alors la seule forme tangible de cette r6union d'objets. 
Mais la notion de catalogue fondateur est §videmment difficile a cerner, et 
assez subjective tout comme il est difficile d'appr6cier sans connaissances 
particulieres ou du moins sans recherche I' appartenance d'objets a un 
musee. 
Ce choix suppose une consultation de personnalite exterieure au Centre de 
documentation, et peut-etre aussi la mise a l'6cart des catalogues 
d'exposition actuellement en place ne r6pondant pas & ce critere. 
Mais la presence de nombreux catalogues d'exposition des annees 
anterieures, (et parfois tres anterieures, puisqu'il y a des catalogues 
d'exposition remontant & 1900) due a 1'heritage de ce Centre, explique 
pourquoi certains conservateurs s'attendent & trouver une continuation dans 
ce domaine. et suppose, si on s'arr§te d cette solution -limiter les catalogues 
d'exposition temporaire- un reequilibrage par une mise a 1'ecart de nombreux 
catalogues plus anciens. 
Ce qui rend encore plus complexe cette selection est la presence, dans les 
monographies relatives a la museologie de catalogues d'exposition contenant 
des textes importants (par exemple les catalogues du Musee d'ethnographie 
de Neuchatel). 
II faut enfin noter que la plupart des lecteurs ext6rieurs ne viennent pas pour 
les catalogues d'exposition, et que l'on privilegie alors une categorie 
particuliere d'utilisateurs internes. 

La question de savoir si l'on doit posseder ou non tous les catalogues des 
collections permanentes est moins fondamentale dans la mesure oti ils sont 
forcement en nombre plus limite; mais la aussi s'exerce une certaine 
pression des membres de 1'IGM, d6sireux de v6rifier dans ces catalogues les 
objets en d6bat devant les Conseils artistiques. 
On ne peut donc echapper § la problematique sur les missions du Centre 
qu'on pourrait re-formuler ainsi: quels documents pour quels publics ? 



B : museologie et recherche 

Mais un autre debat s'instaure quant aux publications des ecomusees et 
musees de soci6t6. 
Nous avons vu en effet dans la premiere partie que ces musees etaient en 
prise directe avec la societe frangaise. Cela se traduit par des publications 
dont certaines ne sont relatives ni aux collections permanentes, ni aux 
expositions temporaires. 
L'Ecomus6e de Fresnes, dirigee par la dynamique presidente du MNES, 
edite ainsi des ouvrages qui ne sont pas Ii6s, ou de loin a des expositions ,et 
qui se presentent plus comme des ouvrages de reflexion sur la place de la 
prison dans Ia societe frangaise, ou sur 1'histoire de cette region de 1'lle-de-
France que comme une production classique §ditoriale de musee. 
Le musee en question edite d'ailleurs une collection intitul6e histoires et 
temoignages. 
De la m£me fagon, le Mus6e du Revermont, S Treffort-Cuisiat sp6cialis6 en 
ethnobotanique, publie des ouvrages de botanique (guide des arbres et 
arbustes du Revermont) ou d'histoire sur cette region de l'Ain (histoire de la 
societe des sans-culottes de Treffort). 
L'Ecomusee de la Vendee produit de nombreuses publications sur la 
Vendee, celui du Creusot sur les mines les usines, 1'industrie etc. 
Ces musees fonctionnent donc comme des centres de recherche sur une 
region et effectuent un vrai travail de chercheurs. 

Mais ce type d'etudes est caracteristique de la mission des musees de 
soci6t6, renseigner sur 1'environnement au sens large du mus6e, effectuer un 
travail de recherche scientifique, et aussi faire le lien avec le passe. Alors, 
doit-on eiiminer ce type d'ouvrages ? 
A 1'inverse, faut-il mettre a 1'ecart pour des raisons opposees les multiples 
lettres de musee ou d'ecomusee, a periodicite plus ou moins reguiiere, qui 
considerant la vie locale et quotidienne comme objet de r6flexion (et de 
musee) comportent un grand nombre d'informations assimilables a des 
potins de village ? 

3 : PLAN DE TRAVAIL 

Ce plan de travail comporte plusieurs aspects : 
r£daction et envoi d'un formulaire aux mus6es qui ne sont pas 

repertories, et dont on ignore par consequent les activites ou les publications 
verification de la presence d'un minimum de mus§es ou 

structures museales dans les dossiers 
desherbage, rendu necessaire par la multitplication des petits 

mus6es prives. Pendant la p6riode OLI nous avons travaill§ sur les mus6es de 
societe, il y avait plusieurs musees nouveaux qui apparaissaient chaque 
semaine 



actualisation 
exclusion des documents confidentiels 
normalisation des renseignements obtenus et transcrits par les 

documentalistes 
renvois entre dossiers g^ographiques et dossiers thematiques, 

entre dossiers geographiques et autres rayons du fonds 

A : formulaire de renseignements destine aux musees 

- nom et adresse du mus6e 
(§ corriger si n6cessaire) 

- nom et qualite du responsable 

- statut du musee 

- type de publications et de documents interessant le Centre de 
documentation 

guide du musee ou depliant 

inventaire des collections permanentes et/ou cataiogue 
raisonn6 des collections 

photographies ou cartes postales sur les collections et les 
salles du musee 8 

iiste des expositions9 

bilan et raoport d'activit6 annuel 

projet architectural (construction ou amenagement) 

revue de presse 10 

periodique(s) publie(s) par le mus6e 

liste aes activites pedagogiques et aes animations 
(fiches p6dagogiques) 

programme des 6venements 

- renseignements int6ressant le Centre de documentation 

projet d'extension 

societ6 des amis du musee 

- nom du documentaliste charg^ de cette collecte 

les diapositives ne sont pas demandees car peu consultees et de format incommodes 
9 on appliquera les criteres decrits precedemment pour les catalogues retenus 
10 de nombreux musees collectent les articles de presse parus a leur sujet. 



II serait souhaitable que ce questionnaire soit accompagn^ de la plaquette 
realisee au cours de l'ete 1993 au Centre de documentation. 
Les renseignements sur les horaires, le fonctionnement, la tarification ont ete 
volontairement 6cart6s, car ces demandes de renseignements ne visent pas 
a faire concurrence aux guides des musees et demanderaient une 
transcription trop longue. 
D'autre part, la DMF, depuis janvier 1993, a commence une enquete aupres 
des musees en vue de creer une base de donnees, museostat. Celle-ci 
comporterait alors ce genre d' informations. 

B : mise a niveau 

Cette mise a niveau consiste en tout premier lieu a verifier que tous les 
musees de societe importants sont representes dans les dossiers 
geographiques. 
L'6tablissement d'une rubrique 6comus6es et mus6es de socfete en 
dossiers thematiques a eu pour cons6quence, non un double emploi, mais 
Tabsence de certains de ces musees, particulterement des ecomusees, des 
dossiers geographiques, ou ils devraient absolument Stre. 
II faut donc proceder: 

d l'int6gration de tous ces dossiers dans les dossiers 
geographiques et a la suppression totale de ces boites en dossiers 
thematiques, ou elles seront remplac£es par les dossiers de synthese 

a Ia verification ensuite, a 1'aide de la liste des ecomusees de 
ceux qui sont encore absents et a une demande de documentation par 
telephone. 
Cette demarche est differente de la collecte documentaire car elle concerne 
un minimum de renseignements £ partir desquels on pourra structurer les 
dossiers. D'ailleurs, tous les musees contactes ont toujours volontiers envoy§ 
cette documentation dans un laps de temps tres bref, ce qui ne sera pas 
forcement le cas pour le questionnaire plus complexe. 

§ r§tablissement de la liste des parcs naturels presents dans les 
dossiers r6gionaux ,et avec la liste de la f6d6ration des parcs naturels de 
France a une demande de documentation sur tous ceux qui manquent 

II est possible enfin d'effectuer des pointages a partir d'articles recensant 
certains types de musee : un article d'archeologia sur les sites de 
reconstitution en France a montre de nombreuses lacunes sur ces mus6es, 
et suscite une demande de documentation aboutissant a Touverture de 
nouveaux dossiers geographiques. 
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C : entretien des dossiers 

II s'agit de maintenir ou de retablir si possible un equilibre entre le volume de 
la documentation des mus6es et leur importance. 
Les dossiers documentaires n'ont en effet pas et§ constitu<§s ex nihilo, a 
partir d'un niveau z6ro pour tous. On aura ainsi des musees qui vont §tre sur-
repr6sentes par 1'effet du hasard . 
Si le Compa, Conservatoire du machinisme et des pratiques agricoles de 
Chartres merite d'avoir un dossier fourni, car typique d'un nouveau type de 
musee de societe dont la documentation se presente de plus de fagon 
attrayante, et il en est de meme et pour les memes raisons du Port-musee de 
Douarnenez et d'autres musees, on peut douter de la necessite d'avoir sous 
forme de cartes postales ou de photographies presque toute la collection du 
Musee du Pere-No€l au Canet-en-Roussillon. 

Nous posons le probleme sans vraiment proposer de solution tant cette 
question touche a une interrogation deontologique : 

selon quel critere d6cider d'elaguer un dossier ? 
peut-on affirmer qu'aucun lecteur ne sera jamais interesse 

pr6cis6ment par cette documentation introuvable ailleurs ? 
enfin, n'est-ce pas nier la specificite des musees de societe que de 

vouloir etablir une hierarchie entre eux ? 

L'entretien consiste encore a actualiser les dossiers. 
II est aussi delicat a realiser. Ayant interroge un conservateur de mus6e d ce 
sujet -a savoir s'il fallait au bout d'un certain temps supprimer les articles de 
journaux trop anciens des dossiers- il nous fut repondu que certains articles 
etaient et demeuraient indispensables pour la comprehension de certains 
musees, et gardaient toute leur valeur plusieurs annees apres. 
II est certain que dans ce cas, on 6tablira une difference entre I' article d'une 
revue specialisee, et celui d'un quotidien, entre les quotidiens eux-memes, 
mais cela n'est pas suffisant pour ne jamais faire d'erreurs. 
Ainsi, outre la problematique du double public, une autre problematique 
recurrente est celle du documentaliste-chercheur ou seulement 
documentaliste devant souvent avoir recours a des chercheurs, ce qui 
n aidera pas ce Centre a trouver une independance deja difficile a affirmer. 

La suppression de mus6es prives qui disparaissent parfois apres quelques 
annees, doit aussi @tre faite avec pr6caution. Mais, dans la mesure ou ils 
sont seulement signales par un petit article de journal, ils se trouvent en 
general groupes dans un dossier commun au d6but de chaque lettre de 
1'alphabet. 
On peut prevoir de verifier a date fixe depuis combien de temps ces dossiers 
n'ont pas 6t6 aliment6s, et si l'on ne trouve plus aucune trace de leur 
existence, supprimer cette entree. 



Enfin cette actualisation se fait dej£ pour les bilans et rapports d'actualite qui 
sont enleves et envoyes aux archives quand ils ont plus de cinq ans. 
On doit aussi penser £ dater les documents regus par les mus6es. Certains 
le sont indirectement (comportant par exemple la mention tarifs 93), mais 
dans la majorite des cas, il n'y a pas de date; or les ecomusees changent 
parfois de chef-lieu, leurs antennes se ferment ou se multiplient suivant les 
annees. 

On doit aussi mettre a l'6cart des documents confidentiels. 
On retourne toujours a 1'origine de la constitution de ces dossiers. Ces 
documents se trouvent la parce que 1'IGM a eu en sa possession des 
archives. 
Une circulaire de recherches du Ministere de 1'interieur relative a un vol de 
tableau, se presentant comme une lettre a diffusion restreinte ne peut §tre 
laissee dans un dossier a 1'usage du public exterieur, pas plus que des 
revendications syndicales d usage nettement interne. 

L'entretien consiste aussi a transcrire les renseignements obtenus d'une 
fagon ou d'une autre -telephone ou courrier- par exemple sur une feuille jointe 
au dossier et a etablir des renvois. 

En effet, outre les renvois generaux, presents sur la classification des 
dossiers geographiques par ville, on peut penser que le lecteur interess§ par 
un musee precis ne pensera pas forcement a regarder s'il y a dans les 
monographies de museographie precisement le projet architectural de ce 
musee, ou 1'amenagement de salles, ou sur les rayons avec les autres, un 
rapport d'activites ou une revue de presse trop consistante pour etre 
contenue dans un dossier cartonn§. 
Certains renvois ne sont pas necessaires : les fiches pedagogiques mises 
en dossiers thematiques seront aussi dans ce dossier geographique, la 
demarche vers !es rayonnages des catalogues de collections permanentes 
ou d'exposition est aussi plus logique (annexe 9). 

4 : LINFORMATISATION, UTOPIE OU AVENIR 

On admettra, sans toutefois se situer au niveau des theoriciens du recours 
au document comme irremplagable dans sa forme physique, que les lecteurs 
qui viennent dans ce Centre d§sirent le contact avec des documents pour 
lesquels la presentation materielle est essentielle, qu'il s'agisse des fiches 
p§dagogiques, des d§pliants et plans de mus§e, des projets architecturaux, 
ce qui exclut le recours a une numerisation du document. 
Cette numerisation, envisageable dans le contexte de la Bibliotheque de 
France, peut difficilement l'§tre dans un Centre qui n'a pas vocation 
experimentale, mais plutdt a servir efficacement un public qui pour §tre divers 
n'en est pas moins uni dans son int§r§t pour la museologie. 



Si cette museologie, comme nous 1'avons vu, privilegie 1'objet comme 
document, peut-on faire disparaitre le document et lui substituer un ecran ? 

A des documents nombreux et atypiques 

Question essentielle : peut-on envisager 1'informatisation des divers 
documents concernant les musees de soctete ? 
II nous semble impossible, en 1'etat actuel de la documentation de rentrer 

ces documents en raison : 
de leur nombre 
de leur vari§te 
de leur absence totale de normalisation, et l'on pourrait meme ecrire de 

normativite ( absence frequente d'auteur, de date, pas vraiment de titre etc.) 
du logiciel utilise : Le Centre de documentation a commenc6 depuis le 

mois d'avril 1993 a rentrer ses ouvrages sur une base de donnees, le logiciel 
Diderot, construit d partir de Polybase (Diderot et Polybase sont des marques 
de Polyphot). Celle-ci est divisee en plusieurs fichiers, celui des ouvrages, 
baptis6 fouvr etant le seul qui nous int§resse dans le cadre de 
Tinformatisation possible des documents des dossiers geographiques. 
Ce fichier fouvr est surtout etudie pour rentrer des monographies, et il nous 
semble qu'un logiciel strictement documentaire permettrait seul de r6pertorier 
ces documents. 
Ayant voulu etudier cette direction, nous nous sommes interesses a Ia 
solution adoptee par les centres de documentation confrontes a la m§me 
difficulte. 

b obstacles a 1'informatisation 

II s'av6re qu'en general, ils n'ont pas proced6 d 1'informatisation de dossiers 
semblables, considerant que 1'interet de ces dossiers etait dans leur forme 
materielle, ou alors que 1'informatisation s'est faite a titre un peu experimental, 
sur une petite partie de la documentation : ainsi le centre de documentation 
sp6cialis6 de 1'ICOM a-t-il d6cid§ de cr§er une base de donn§es sur un 
logiciel particulier, Dedaldoc. Cette base de donnees, appelee lllicit porte sur 
des documents differents de ceux du Centre : ils sont 

plus homog§nes, en general ce sont des photocopies d'articles 
avec un auteur 

affectes d'une cote individuelle, ce qui permet leur localisation d 
la fois dans la base et dans les dossiers, ce qui n'est pas le cas pour les 
dossiers g§ographiques. 

De plus, un masque particulier a ete cree sur ce logiciel 
documentaire pour ces articles et la zone de notes comporte douze lignes. 

Enfin, ces articles ont un ciblage pr6cis : le vol des objets d' art, 
et cette base vise a faciliter leur reperage et une politique generale d'action, et 
l'essai d'informatisation ne porte que sur une quantit§ Iimit6e de documents. 
On voit donc les obstacles et les limites d'une telle informatisation. 



II faut uri logiciel documentaire. 
On ne pourra jamais y rentrer tous les documents : quel serait 1'interet 

d'en rentrer quelques uns et pas tous, puisque le recours aux dossiers sur 
les rayons serait alors toujours obligatoire ? 

lis ne sont de plus aucunement equipes pour etre signales dans une 
base de donnees, puisqu'ils ne sont pour 1'instant affectes d'aucune cote. 

Mais 1'informatique peut toutefois fournir une aide a la gestion des dossiers, 
ou faire mieux accepter par les utilisateurs internes les choix faits : 

possibilite de catalogues en reseau avec les autres bibliotheques pour 
signaler celles qui possedent les catalogues d'exposition (important pour le 
public interne n'ayant plus a sa disposition les catalogues d'exposition 
temporaires) 

gestion de la liste des 6comusees avec mise a jour (des nouveaux 
poles.etc...) et plus generalement des musees auxquels envoyer une 
documentation ; on peut utiliser la liste des mus§es class^s et contr6l§s 
faites par l'IGM et les differents listings de musees etablis par la DMF. 



CONCLUSION 

Une des problematiques essentielles d laquelle est confront6 le Centre de 
documentation, est 1'explosion des musees de societe (que traduit l'6cart 
entre le nombre de musees nationaux, classes et controles, et les quelques 
7000 mus6es recenses par le guide Seat). II faut faire face a ce qui 
s'accompagne forcement d'un apport documentaire enorme. 
Mais cette proliferation du musee de societ6 n'a peut-6tre pas 6te prise en 
compte suffisamment en terme de personnel documentaire, il faudrait une 
personne charg6e a temps plein des dossiers, d la fois pour accumuler un 
savoir et une experience indispensables, et pour disposer du temps Iibre 
necessaire. 
Les relations entre documentalistes et chercheurs restent aussi £ d^finir : 
elles se posent ici avec une acuite beaucoup plus grande que dans une 
bibliothdque encyclop6dique. 
Le savoir demande aux uns et aux autres n'est pas de m§me nature, et Ies 
objectifs sont souvent contradictoires. 
L'exigence de niveau scientifique, qui a legitime les premieres demarches 
ethnologiques des musees de societe, ne peut §tre le seul critere de 
constitution des dossiers documentaires. 
D'autre part, le Centre de documentation doit assurer un travail de fond, sans 
etre soumis aux phenomenes de mode museale. 
Que 1'actualite soit 1'occasion de mise au point sur un certain type de musee, 
par rapport aux dossiers geographiques, certes, mais qu'elle n'exige pas, via 
les departements de la DMF, la cessation immediate de tout travail pour 
fournir Ia matiere a une possible demande de documentation (externe) sur 
des mus6es de la mine, parce que Germinal est sorti sur les 6crans 
parisiens, par exempie. 
Le personnel n'est pas assez nombreux pour faire face a ces taches 
immediatement executables, qui desorganisent totalement une ou plusieurs 
journees de travail et se font au detriment des taches permanentes. 
I! faut donc maintenir un equilibre, mais le Centre trouve aussi avantage d 
faire partie d'un ensemble : le Departement de la Communication aide a la 
diffusion du depliant sur le Centre grace a la possession de nombreuses 
listes informatisees (DRAC, conseillers-musees, conservateurs etc.), la 
revue de presse et d'autres publications sont fournies par plusieurs 
departements de la DMF. 

Le Centre de documentation souffre en fait de son ouverture rapide sans 
etude prealabie, et le personnel doit a la fois definir les orientations, assurer 
1'ouverture quotidienne et le classement regulier des documents, et faire face 
a deux types de public. 
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- SOCIETES DES AMIS DE MUSEES 

ECONOMIE 
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INSTITUTIONS ET ACTIVITES 

APPARENTEES A CELLES DES MUSEES 

200 

213 

221 

223 
x 

300 

320 

350 

Ccllections privees et oollection-
neurs, en ^eneral 
(v.a. 500.8) 

Repertoires des collections 
et collectionneurs 
Histoire 

Biographies de collection-
neurs (A-Z) 

Centres d'art 

Archives et "Records centres" 

Bibliotheques 

L E S  D I F F E R S N T E S  

C A T E G O R I E S  D E  H U S E E S  

Selon leur site 

il52 Musees de plein air 

I45I4 Musees de sites naturels 
(Landschaft snuseen, Parcs 
nationaux ; Trailsid^ sentiers 
museuns, etc. d'initiation 
(v.a. JiO & 76I4) & la nature 

h56 Vtasees circulants ; itinerants 

1+56.5 Juseobus 

U5Q Musees forains 

U59 Musees faisant partie d'un 
Centre cuiturel 

Selon leur clientele 

I16O Musees pour enfants 

I4.6I llusees scolaires 

(I462 Musees universitaires) 
(Preferer 500 .14.) 

1t' di VOtSif 
• I4.6I4. Musees ou expositions dans les 

usines 
(v.a. 500.7) 

I460 Musoes pour deficients, infirmei 

Selon leur categorie administrativ 
(consideres a ce poirrt de vue 
seulement) 

500.1 Musees nationaux 

500.2 Musees de provinces ou de 
departemeirt s 
(administres par la Province, 
1'Etat, le Departement, etc 
selon 1'organisation politiqu 
du pays) 

500.3 Musees municipaux 

5OO.I4. Musees universitaires 

500.5 Musees scolaires 
(Preferer I46I) 

500.6 Musees de societes, d'associatio 
. d'institutions 
\ 

500.7 Musees d'entreprises, de firmes 
commerciales ou industriellee 

500.8 ttusees prives 
(v.a. 200) 

vvexco-1 ccv. 
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Selon le genre de collection I 538.5 

Les indices de classification conviennent i 

ggaleoent pour designer des collections j 

particulierement importantes conservees 538.6 
dans des musees de categorie differente. I 
Completer si necessaire par l e s  indices | 
A-Z de la liste du matSriel museographique 538.7 

501 Musees mixtes, encyclopediques 
502 Petits musees 
505 Ecomusees 

. „ 538.75 
510 Musees regionaux, musees du terroir 

(Ensemble de collections de diverse 
nature se rapportant 5 un territoire 
donne) (v.a. 452 ; A54 ; 710) 538.77 

i 
520 Musees d'art (groupant des collec-

tions de beaux-arts, arts appliques, 
archeologie) 538. 

Subdiviser par region et groupe 
Exemples : 
520.051 Collections d'art franqais 538.9 
520.081 Collections d'art chinois 
520.086 Collections d'art africain 

539 
525 Musees d'art moderne 

531 Musees de peinture 539.1 

532 Musees de sculpture 

533 Musees de moulages et de reproductions 
540 

534 Musees de 1'architecture et de 
1'urbanisme (v.a. 852 a 860) 

535 Musees d'art graphique 
(dessins, estampes, gravures, etc.) 

538 Musees d'art et d'archeologie 

538.2 Musees d'art et d'archeologie prehis-
torique ; PrehLstoire 
(v.a. 621 ; 625) 

550 
538.3 Musees d'art et d'archeologie orien-

tatix, en general 

538.4 ' Musees d'art et d'archeologie du 
Proche et Moyen Orient 560 

538.45 Musees d'art et d'archeologie du 
sous-continent indien 

IU 
Musees et collections 
d'art et d'archeologie d'Ex-
treme Orient 

Musees et collections d'art 
et d'archeologie egyptiens 

Musees et collections d'art 
et d'archeologie grecs, 
etrusques, romains 

Musees d'art et d'archeologie 
chretiens 

Musees et collections d'art 
et d'archeologie du Haut 
Moyen Age 

Musees et collections d art e 
d'archeologie du Moyen Age 

Musees et collections d'art 
et d'archeolpgie islamique 

Musees d'art et d'archeologie 
pre-colombiens 
(v.a. 630) 

Musees e t collections d art 
et d'archeologie africains 

Musees d'arts appliques, deco 
rar-ifs et industriels ; artis 
Mt (v.a. 635 ; 990) 

Pour les musees ou collections 
concernant une categorie deter 
minee, ajouter 1'indice donne 
dans la liste A-Z des collecti 
selon leur nature ou le materi 
museographique. 
Ex.: Musee de la Tapisserie . 

540.T4 

Musees d'art religieux, en 
general ,. 
(v.a. 538.75 ; 538.8 ; 636) 

Musees de la musique et des 
instruments de musique 
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570 

S5o 
600 

611 

612 

612.5 

613 

61I4 

6ll;.5 

61L.8 

615 

617 

621 

622 

625 

630 

635 

Musees d^art dramatique j 
Theatre & danse 

,u C'lkcH»»5 eJfujb^ 
Musees/do acinno»a- naturellej, en 

general 

Utiliser le cas echcant la 
liste A-Z des collections 
selon leur nature ou le 
materiel rauseographique 

Musees de geologie et de 
mineralogie 

Musees de botanique 

Jardins botaniques 

Musees de paleontologie 
vegetale & aniinale 

Musees de zoologie 

Jardins zoologiques 

Aquariuns 

Musees de biologie generale 

Musees de bioloEie narine 
(v.a. 650 ; 775 J 035) 

iiusees de paleontologie 
humine 

Musees d'onthropologie physique 

i&isees d'anthropologie, en general 
(Dans son sens le plus lnrre, 
conprenant ensenble 1'anthro-
pologie physiaue, 1'etlmogra-
phie et le folklore, et la 
nrehistoire) 
(v. a. ;56.. D C i  0 

Musees d'ethnogrnphie et de 
folklore, en general 

Musees ou collections, 
selon les  sujets  t  
Subdiviser selcn les 
indices de la liste A-i 

636 Croyances ou traditions 
religieuses 

637 Metiers (A-Z le cas echonnt 

638 Spectacles & fetes popu-
laires ; Cirque 

639 Jexnc et jouets (subdiv. 
alphabfetiquement le cas 
eoheant) 

62+0 Sport 

61t5 Chasse 

650 Peche 

(v.a. les musees spocia-
lises, 990 A-Z) 

680 Musees ou collections, selon 
le lieu d'origine x 

Subdiviser selon 1'ordre 
geographique 10-100 
precede de 0 par ex. 
Collection d'ethnogra-
phie espagnole, indice 
660.050 

700 Musees d'histoire, en general 

710 Musees ou collections d'arche 
logie & d'antiquites regio-
nales ou locales ; musees 
lapidaires, etc. 

(v.a. 510 ; 538.2 ; 76I4.) 

720 Musees ou collections d'inte-
ret historique, selon les 
catccories d'objets 
(subdiv. selon liste A-Z 
des collections selon leur 
nature ou le materiel 
museographique) ex. : 
annes historiques, 720 Jl6; 
costumes historicues , 
720 .C6. 
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Musees ou collections d'objets 
et de souvenirs historiques d'une 
epoque detenninee (Ex.: Musee de 
1'Empire ; Musee des Pionniers, 
e t c . . . )  

Musees ou collections d'histoire 
sociale 

Musees ou collections des mouve-
ments ouvriers 

Musees cornmemoratifs d'un 
evenenent (ex.i une 
bataille, une revolution, 
etc.) 

ilusSes ou collections 
d'archives 

Liaisons-museas historiques & 
musees "biographiques" 
en general 

Uusees "biographiques", 
concernant des groupes 
d'individus (catSgories 
professionnelles ou 
autres, par ordre 
alphabetique) 

Musees "biogrciphique s" ne 
concernant qu'un person-
nare : maisons d'honne s 
celebres ou collections 
les concernant, etc. 
(ordre alphabutique des 
nons) 

Ilusees ou collections d'his-
toire d'une ville 

.5 liusees ou collections de 
monunents historiques 

Musees dc sites historiques 
et archeologiques 
(v.a. 538 ; 710 ...) 

Llusees de ficurss & de recons-
titutions de scenes histori-
ques (ex. Musee Grevin ; 
flusee Tussaud) 

26 

770 Museea d'histoire militaire 
musees de la guerre & de 
11 armee 

775 Musees d^histoire de la mari: 
(v,a. 870.8) 

780 Musees de la philosophie et 
d'histoire des religions 

- (v.a. 550 & 636) 

790 Musees de la litterature 

tu . 
800 Musees fdes scxenoes et techmquc J» 9 \ en general 

809 Musees d'histoire des sciencf 

810 Astronomie * Planetariums 

811 Astronautique 

812 Mathematique s 
£12.-5 /r /ol /r fvM 
815 Fhysique (v.a. 885) 

820 Chimie 

822 Energie nucleaire 

825 M6teorologie 

83O Geographie 

835 Oceanographie 
(v.a. 617) 

8J4.O Medecine & chirurgie 

R)fl Pharmacie 

850 Musees des techniaues indus-
trielles, en general 
(v.a. 809) 

852 Travaux publics, en gtmera 
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860 

865 

868 

870 

870.3 

870.5 

870.7 

870.8 

875 

880 

885 

886 

887 

888 

889 

Construction et 
batiment 
(v.a. 53U) 

Industries ninieres 

Industrie s metallurgiques 

Industries des transports, 
en general 
(v.a. 635 »^4 5 720 .Vi4.; 
852) 

Chemins de fer 

Automobile 

Aeronautique 

Navigation 
(v.a. 775) 

Musees de 1 'imprimerie 

I.Iusees de nanufactures 
& de produits manufac-
tures 
Subdiv. selon liste A-Z 
des oollections, 
( v . a .  5 b P  &  9 9 0 )  

!&isees des scicnces 
optiques et acoustiques, 
en general 

Toclmiques photographi-
ques 

Techniques cinumtogra-
phiaues 

Techniques radiophoniques 

Techniques de television 

Masees des sciences sociales 
et des services sociaux, 
en general 

Education & enseignement j 
Musees pedagogiques 

Hygiene & Sante 
(v.a. 8U0) 

Securite (v.a. 9U5) 

Economie sociale & politique, 
l' en general 

Pathologie sociale 

Justice & Police 

Musees du comnerce et des 
communications, en general 

Monnaie & systemes bancaires 
(v. a. «88 dans la liste 
A-Z, ex. : 5U-O.N8 ; 635 
720,N8) 

Postes V 

Philatelie 

Transports (preferer 870 ou 
la subdiv. ,Vh sous 635 
ou 720) 

965 Tourisme & Vcryages s 
965.5 Hotel et gastronomie, musees 

966 Douane & Contrebande 

9^7 Musees de la presse 
( v . a .  8 7 5 )  

v . a .  8 8 8  &  8 8 9  :  r a d i o  
& television 

920 

925 

930 

932 

93U 

935 

9h5 

950 

953 

955 

956 

960 

968 Musees de la publicite 
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970 

972 

975 

976 

980 

^ dl/ 
Museejde 1'agrictuture, de 

l'elevage & de 1'alinientation, 
en geneiral 

Instrunents a-ricoles 
(subdiv. alphabet iquenent, 
le cas echeant) 
(v,a. .16, liste A-Z) 

Produits du sol 
(subdiv, alphabetiquement, 
le cas echeant) 
(v.a. 990) 

Bois et forets 
forestieres 

Industries 

Elevnge & Activites pasto-
rales 
(v. a. Ethnographie) 

99O Musees specialises autour d'un 
theme envisage sous tous 
ses aspects 

(v.a. 510 ! nusees regionau 

Subdiviser alphabetiquement 
selon le sujet, par exemple : 

990.Enf. MusSes de 1'enfance, en 
general 

-990.Mer Musees de la mer a tous les 
points de vue, par 
exemple : 
peinture (551) J 
biologie marine (617) $ 
ethnographie (630) j 
peche (650) } 
marine (775) » 
oceanographie (835) 
navigation (870.3) 
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VII. TYPR DR MUSRE. 

Cochez lo ou les lormos (jui decrivout lo tuioux votro tnusee. Si vous avez des 

(iout.es, cochoz celui ou ceux (iui vous semlilent se rapprochor lc pltis de votre cas. 

_AfZriculturo, pntriumino rural 

Ant.hropoloRio/Rthnologie 

_A?cheologie 

Art.s nppliques 

Honux-Arts 

('ointnerco 

_Rcomus6e/Musee do plein air 

_RtimoRrapliio 

Histoire 

Jlistniro sociale 

-lardin hotani(|ue 

•Inrdin zoologique 

Lit.t6rat.uro 

_Mnritimo 

_Militairo 

_Mixte, oncvclopodique 

_Musee pour onfants 

_Musee de ronfance 

_Patrimoine indtistriel 

tleligion 

Snntd ot medecine 

_Rcioncos ot tochniques 

„Rciences socinles 

_Rcioncos natutelles 

_Trnnsports ot conununications 
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ECOMUSEE INDUSTRIEL LOCIIRLST-TN/.TNZAC 
Musee des Metal lurgistes (Forges d1 Herinebont) 

HDStC DCI MtTALLUHCIiTES 
MAIION DE L'EAU 

FORMATION ET EXTENSION DES FORGES 

FICHES 
LYCEES 

N° 1 

Sal1es 
3 et 4 

VocabuI aire specLfique : Defin.ition de : Puckllagc» 
" Renardiere 
- Four dormant 

Livr<>(, ouvrier 

1_) Quels furent les fondateurs des Forges ? 
D'apres 1'observation des documents, faites un bref calendrier de 1'evolution 
(Technique - Production - Extension de I'espace...) a leur epoque. 

2) En comparant 1es sources proposees puis en discutant, formez-vous un .jugcment 
sur ces personnages. 
(F.xemples : Sont-ils de grands industriels ? philantropes ? Ont-ils su confier 

leur doinaine a de grands architectes ? Etc. . .) 

3.) Quel grand virage financier fut pris en 1882 ? D'ou venait ce besoin ? En quoi 
peut-on parler de "Multinationale" ? 

4) (Jii i etait Cam.il le Herwegli ? Quel fut son rdlc; dans la inise en placc des Forges 
modernc.-s ? 

5 )  Quels documents ou objets vous apportent des renseignements sur les rapports 
Patron-Ouvrier ? Sur 1 es conditions de salaire et de v.ie de 1'ouvrier sur 
les lieiLx de travail ? 

Qu ' en conc 1 uez-vous ? _ 
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M VStZ 
DC$ MtTALLURCISTEJ 
MAISOH DE VEAU 

ECOMUSEE INDUSTRIEL DE LOCIUUST-INZINZAC 

Musee dcs MetalJurgistes (Forges d1Hennebont) 

LES FORGES ET LES GRANDS CONFLITS 

INTERNATIONNAUX DU XXemc 

FICHES 
LYCEES 

N"3 

Sa11cs 
6 et 8 

- ?°nnCZ les.Pri»cipales caracteristiques de la "Charte du Travail» d'or.tohre 10^1 of 
, r u r s  c o n s e q u c n c e s  s u r  l a  v i e  d e s  F o r g e s  d - H e n n c b o n t .  ( S a J l e  6 ) .  

2) Comparez la situation clcs Forges cntrc 19H et J917 (Construction de la Fondcric ct 
cn Q17°er ) ^ro?Uction 9ui Pass^ <*e ^ 500 tonncs cn 1914 a 24 500 tonnes 

1 y 1 7  ( t c . . . )  a  c e l l e  d e  1 ' u s i n e  e n t r e  1940 ct 1945. ( S a l l e  6). 

3) Que recouvrc lc tenne "Guerre froide" ? (Salle 8). 

' »rt,dT ?oSldlt'nS "^EStrMatin" et "La Liberte du Morbihan" ont rendu eompte de la 
grevt dr 1952, chacun a sa mamerc. Lcur vision n'cst pas la meme, elle se reflete 
blocs" ?d(Sa!leC8)1X ^ V°Cabulaire- En quoi 11lustre-t-elle la "logique des deux 

5) Qucl cst 1c lien cntre "1'affaire 
(Salle 8) 

Poui 

Ducl 

quoi (minoritaxre) 

) Commcnt 

Hennebont 

/ ..-f  ̂ s<-

: regio^^ 

QVJO1101 

s1cst termine& 
ccttc greve ? (Sallc 8) 

) Un .journalistc dc "Oucst-Mat-in" 
decrit, le 20 Juin 1952, les ouvriers des 
de la manierc suivantc : 
..."Admircz-Ies, ccs hommes aux gros bras, aux mains 
callcuscs, aux traits fatigues par le travail harassant et 
maJsain des fonderies. Decides, combatifs, ayant 1'appui dc leurs 
compagnes de misere et dc 1uttc, ils marchcnt vcrs le bonhcur qu'ils ont 
t - a n t  m e r i t e  p a r  l e u r  a d m i r a b l e  c o u r a g c " .  .  .  ( S a l l c  8 ) .  
Que vous suggere ce portrait ? 
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En Vaidant des panneaux illustres, des vitrines et des reconstitutions pr6sent6es a 1'exterieur, 
essaye de repondre aux questions suivantes: 

1 - Connais-tu Vautre nom, donn6 par les arch§ologues h l'age de la pierre tail!6e ? 

2 - Retrouve cet outil dans la vitrine des outils prehistoriques. Comment s'appelle-t-il ? 

3 - Comment appelle-t-on Vepoque des premiers agriculteurs ? 

4 - Regarde la maquette de la construction de la hutte neolithique. De quoi se compose le 
torchis ? 

5 - II y a a 1'Archeodrome, deux roues reconstituees que tu peux faire tourner. 
Donne leur nom et leur epoque. Laquelle des deux est la plus ancienne ? 

6 - Dessine un tumulus. 
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7 - Entre dans le tumulus reconstitue. De quelle epoque date cette sepulture ? 

Age du bronze (1800-750 avJ.C.) [U 
1er Age dufer (750-450 av J.C.) 0 
2e Agedufer (450 - 50 av J.C.) @ 

8 - A quelle grande civilisation les gaulois appartiennent-ils ? 

Les grecs GS 
Les celtes H 
Les pheniciens @ 

9 - Quelle est la date de la bataille d'Alesia ? 

10 - Regarde le panneau reproduisant des vehicules gaulois. Comment s'appelle la voiture 
en bois reconstituee ? 

Birota g Rheda EJ 

11 - Cite le nom de deux types de pieges utilises par les romains tors du sidge d'Alesia. 

12 - Quels animaux les gaulois 6levaient-ils ? 

13 - Cite deux cereales cultivees par les gaulois. 

14 - Qu'est-ce qu'un fanum ? 

15 - Regarde la vitrine des outils gallo-romain. Qu'est-ce qu'une Hipposandale ? 



lum tUL 

I Pfl WDI QTFn F 

*' " ^3^,*'^j." ^ 

1 - LE PALEOLITHIQUE divise en trois periodes: Paleolithique inferieur, Paleolithique moyen, 
Paleolithique superieur 

2 - L'outil s'appelle Baton perc .̂ II s agit d'un instrument en bois de renne, qui servait a 
redresser les sagaies ou les fleches. 

3 - L'epoque des premiers agriculteurs s'appelle Tepoque NEOLITHIQUE. A cette periode 
1'homme devient sedentaire, il domestique des animaux, il "invente" la poterie, la vannerie, le 
tissage. 

4 - Le torchis se compose d'argile, d'eau et de paille 

5 - Les deux roues sont: 
La roue d'Ouroux sur Saone IXe-Vllle siecle avant J.C. 
Le roue de Sainte-Colombe IVe siecle avant J.C. 
La plus ancienne est celle d'Ouroux sur Saone 

6 - Le tumulus est une tombe amenagee sous un tertre sureleve. II a une forme arrondie. 

7 - 1er Age du fer (7eme siecle avant J.C.) 

8 - Les gaulois etaient des Celtes 

9 - Alesia : 52 avant J.C. 

10- Rheda 

11 - Stimuli, Cippi, Lilia 

12 - Des porcs, des bovins, des chevres, des chevaux, des moutons, de la volaille... 

13 - Le ble, le millet, 1'orge, l'avoine, le seigle ... 

14 - Un fanum est un temple gallo-romain 

15 - Une hipposandale avait a l'epoque gallo-romaine, la meme fonction que le fer a cheval 
aujourd'hui. Cette "sandale" en metal ou en vannerie, etait posee sur le sabot du cheval, pour 
le proteger; elle etait maintenue par des liens . 
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PLAN DE TRAVAIL 
modalites pratiques 

VERIFIER 

que chaque ecomusee a un dossier dans les aossiers geographiques 
(grouper tous les pdles ou antennes au chef lieu de 1'ecomusee) 

que tous les parcs naturels sont repr6sent6s dans les dossiers r6gionaux 
(il n'y a pas de dossier pour la Lorraine) 

supprimer les dix boites sur les musees de societe en dossiers 
thematiques, et integrer eventuellement la documentation dans les dossiers par 
villes ou par regions 

demander la documentation manquante avec 
-la liste des parcs 
-la liste des ecomusees 

faire des sondages de temps en temps avec les listes parues dans la 
presse (les reconstitutions de sites, les mus6es protestants, les musees de la 
mer, etc.) dans les dossiers geographiques et dans les dossiers thematiques, 
en dossiers de synthese 

COLLECTE SYSTEMATIQUE 

acceptation de la demande de documentation d envoyer aux mus6es 
systeme de mailing avec les departements de la DMF pour les listes de 

musees (liste des musees classes et controles de 1'IGM ...) 

DESHERBAGE 

verifier a chaque debut de lettre dans les dossiers geographiques ce qui 
est assez ancien (date de la coupure de presse, delai a determiner) 

quand il s'agit de petits musees prives crees par une personne, voir avec 
le guide SEAT si on en trouve encore mention. 
si non, supprimer le dossier. 

supprimer des dossiers geographiques tout ce qui ne peut y etre integre 
du point de vue du format 

Mettre les albums constitues avec photographies de collections de 
musee avec les catalogues de coliections permanente (deuxieme alveoie). un 
certain nombre est classe avec les dossiers geograpniques. 

II y a aussi plusieurs numeros du periodique ies Etudes du musee 
national des techniques et industries de La Viiiette (decider si on garde ou non 
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ce p^riodique dans la section des periodiques), trois enormes dossiers 
d'inventaire sur le Musee de Saint-Germain-en-Laye et des dossiers pius ou 
moins heteroclites a la fois projet museographique, photographies de salles et 
d'objets. 

Enlever les collections de periodiques des dossiers regionaux (sauf s'il 
s'agit d'un numero special consacre a la region) et photocopier eventuellement 
les pages concernant les musees. 

Enlever les nombreux rapports d'activite et Ies mettre dans la premiere 
alv6ole 

LES RENVOIS 

Ce sont des renvois mat6riels qui indiqueront au lecteur d'un dossier 
geographique, qu'il existe ailleurs dans le Centre de documentation un 
document qui peut 1'interesser : le dossier geographique sur 1'ecomusee de la 
Vendee (Les Epesses) est tres mince, mais il existe dans les monographies de 
museographie un projet architectural important. 
On peut aussi photocopier la liste a cote de la premiere alveole (bilans) et la 
mettre dans chaque dossier concerne apres avoir surligne. 
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